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Trêve armée

aux Philippines

four la premtèra
fois dapuîs da nombreuses
années, la» fusil* sa aont tus aux
Philippine» à la suita da la trêve
provisoire signée la Jeudi
27 novembre entra les représen-
tants de M"* Aquino et ceux de
le guérilla communiste. Ce déve-
loppement est d'autant plus
significatif que le cessaz-ie-feu,

prévu pour une durée de
soixante Jours reconductible, ne
doit intervenir que le 10 décem-
bre. Mais si encourageant soit-il.

le calme quf semble régner sur
rensemble de l'archipel depuis
quarante-huit heures ne doit pas
trop faire illusion.

En effet, dix mois après la

fuite des Marcoe, qui ont été les

véritables fourriers du commu-
nisme aux Philippines, une partie

très semée continue de ae jouer
antre l'armée, la guérilla et la

présidente. Cette dernière a
marqué des pointa cette semaine
en obtenant du chef d'état-major

général Fidel Rames son accord
non seulement sur une trêve
avec la guérflle mais aussi sur le

renvoi, quelques Jours plus têt.

de M. Juan Ponce Enrile, ce
ministre de la défense dont l’atti-

tude ouvertement critique è
l'égard du gouvernement encou-
rageait les officiers Iss plus
extrémistes à prendra le pou-

La contestation de la réforme universitaire

Les étudiants s’interrogent sur la portée

du recul gouvernemental

Des assemblées générales
doivent se tenir lundi
Ier décembre, dans la plu-
part des universités. Les étu-
diants s’interrogent sur la
portée du recul du gouver-
nement concernant le projet
de loi Devaquet. Se
contenteront-ils de ce succès
ou poursuivront-ils leur
mouvement jusqu’au retrait

total du texte ? Le gouver-
nement hésite sur l’attitude

à adopter : remise en chan-
tier du texte ou abandon pur
et simple. M. Chirac devait
intervenir dimanche
30 novembre sur TF 1.

3€ H£ comprends 1*5 fOOftauot
s x. suis ftecALâ, xe n'a i Wir üo£

Un entretien avec M. Le Pen

Le président du Front national expose sa stratégie.
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La Nouvelle-Calédonie devant l'ONU

La France s’efforcera de < limiter les dégpts» dans m
débat oh elle risque d’être mise en minorité
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Le contrôle monétaire en 1987
La Banque de France agira uniquement sur les taux

d’intérêt et les bénéfices des banques.
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Le « retour » en France de M. Chirac

I our s'assurer
l'appui du général Ram os.
M"* Aquino dû faire de
érfsusee concessions. En pre-

mier Beu, aie s’est engagés i
former un nouveau cabinet.
Outre M. Enril#, deux membres
du précédent gouvernement,
soupçonnés de corruption, ne
l atrouvsiuHi pas leurs porte-
féUDes. D'autres coUaborateura
de la présidente. Jugés trop
e progressistes » par les mffl-

teires, feront également les frais

,4 l'opération.

En outra. Isa tannas da la

trêva passée avec rinsurrection
armée n’engagent guère l'avenir.

Sans doute parce qu'ils ont sous-
estimé. au début de l'aimés,
l'impact de Te effet Aquino a, les

communistes ont préféré ne pas
rompra la dialogue avec les auto-
rités, quitte A signer ce pacte qui

ne leur offre que des garanties
minimales. Mais B serait éton-
nant quHs renoncent, dans les

négociations, è défendra leur
programme, notamment en ce
qui concerne la réforme agraire,

la Justice sociale et l'assainisse-

ment des morars poétiques.

Or pou a été
entrepris ces derniers mois pour
tentsr ds transformer uns
société au sein de laquelle les

Mgaâtéa sont les plus criâmes
en Asie. Les intérêts d'une mino-
rité puissante aont an Jeu. Lee
communistes ne pourront accep-
ter une a paix des braves » sans
réformas sociales, et M— Aquino
devra tenir compte du poids des
« grandes familles a. surtout
dans sas tractations avec les

|

créanciers des PhHppines. dont I

dépend on partie la relance de
l'économie.

La marge de manœuvra do le

présidente demeure donc flml*

tés. 81 la trêve n'aat pee trop
ouvertement rompue, le référen-

dum constitutionnel prévu pour
le début de février devrait, en
confirmant sa popularité, confor-

ter sa position. Mais rien ne dit

que, entre-temps, elle ne sera
pas contrainte de continuer à
louvoyer, au risque de donner
l'impression d’arbitrer un débet
piutêc que de s'imposer aux uns
oomma aux autres.

« La grande différence entre
l’homme d’Etat et l’homme poli-
tique. c’est que seul le premier est
capable, tout en étant un homme
d'action, de se ménager des
moments de réflexion et de médi-
tation. Sur ce point, je suis loin,

malheureusement, d'avoir les

qualités d’un homme d’Etat l Je
reconnais que l’emprise du quoti-
dien sur ma vie à tendance i être

excessive... Alors, je fais des
efforts. ~ » Ainsi panait M. Jac-
ques Chirac, en 1972, & une épo-
que où, sous la présidence de
Georges Pompidou et dans le gou-
vernement Chaban-Delmas, il

était ministre chargé des relations
avec le Pariement (1). Georges
Pompidou, son pire protecteur en
politique, observait alors: «Son

«Maison de poupée

problème, ce sera de mûrir. »
Jusqu’en 1974 (ministre de l'agri-

culture, puis, quelques mes, de
l'intérieur, juste avant la mort de
Georges Pompidou), il n’en a
guère eu le temps. De 1974 (mai)
à 1976 (août), non pins. Premier
ministre de M. Valéry Giscard
d’Estaing, 1'•emprise du quoti-
dien « a été plus forte encore.

M. Chirac a tout de même
bénéficié, ensuite, de dis armées-
de loisir relatif (1976-1986). Les
traversées du désert sont bien
faites pour tanner ie cuir des
hommes politiques de telle sorte

r, s’ils survivent, leurs chances
se muer en hommes d’Etat

s'accroissent. Voir de Gaulle, voir
Mitterrand. Mais de la création

>, de Henrîk Ibsen

du RPR à la bataille de Paris et

de r « appel de Cochin» è la

mobilisation pour les dernières

législatives, ML Chirac a singuliè-

rement peuplé son désert.
M. Raymond Barre, quant à lui.

prend la pose.-

Four faire de lui un homme
d'Etat, M. Edouard Balladur
avait son plan : la « cohabita-
tion ». -

JEAN-MAftiÉCOLOMBAM
etJEAN-YVES LHOMEAU.

(Lire la suitepage7
etnosInformationspagesITet 7.)

(1) Ota*Jacques Qüracomtarépu-
blique des cadets, de Calherine n,»»
Bernard Prévost. Patrick Wajana.
Prosesde la Oté, 1972.

Le procès de Monte Meftonian

Les archives sanglantes du terrorisme arménien.
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Manifestation au Brésil

Le déblocage da prix provoque un mécontentement général
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Les mystères du contre-espionnage

en Grande-Bretagne

Le gouvernement est obligé d'accepter ta débat embarras-

sant sur taffaire Wright
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Le budget de ïïl réduit

Le paradoxe d’une ckmne qui appartient inedre à TEfct

eL. sera commerciale avant dêtrtprtvàtfséèr
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Une femme aux abois Jeunes Noirs en prison
Pour écrire Maison «Ce pou-

pée, Ibsen s’est servi de deux
femmes. Une qu'il a aidée.
Foutre qn’ü a’a pas voulu enten-
dre. El fl a inventé un prénom
qtFfl a rendu célébré : Non.

Du sang sur la main, sur la

robe, une jeune fille entre en coup
.

de vent dans une pharmacie. Rien
de grave, elle s’est blessé le pouce,
mais le pouce ça saigne beaucoup.
Le pharmacien est sorti. Mais le

jeune commis, dîx-sept ans. est
IL: eau oxygénée, alcool, com-
presse, U fait un pansement.

Il connaît cette jeune fHIe, elle

est la plus belle de la petite ville,

Grimstad, qui, elle, est sinistre.

La blessée s’appelle Eléonore
Christine, mais on la tmiiipig

Norc. Le jeune garçon, dans son
trouble, en la pansant, rappelle
-Nota», ce qui la fait rire.

L’infirmier occasionnel se
nomme, Ini, Henrik. Henrik
Ibsen.

Ce n’est rien, ce pouce blessé,

mais ce qui demeurera, dan» la

mémoire d’Ibsen, c’est qu’il a
porté secours, ri peu que ce soit, à
une femme qui le lui avait
demandé.

Trente-quatre ans plus tard,
une autre femme appelle Ibsen an
secoure. Pu* une lettre datée du
26 mare 1878.

Mais, cette fois, c’est beaucoup
plus grave. La femme est aux
abois. La lettre «si tragique.

Ibsen, qui est devenu célèbre,
connaît bien cette femme. CT*»

s'appelle Laura Kieler.

Douze ans phis tût, en 1866,
Ibsen a publié une nouvelle pièce,
Brand, et c’est ccüe-Ui qui l’a

rendu célèbre. A la suite de quoi 3
a reçu un livre. Us filles de

Brand. L’auteur, une jeune
femme qui a vingt-cinq ans, a
imaginé une suite à l’histoire de
Brand.

Ibsen a invité l’auteur à venir le

voir en Allemagne, où il vit alors.

Elle est venue. Il l’a trouvée vive,

charmante, il l’appelle
«Talouette».

Puis la vie de Laure a changé.
Son père est mort. Elle a quitté la

Norvège pour le Danemark, où
clic a épousé un agrégé de lettres,

Victor Kieler, qui va se révéler

difficile, névrosé, violent à ses

heures.

Il va tomber malade : un voile

au poumon. Les médecins conseil-

lent un séjour sous un bon dhnat
Mas les Kieler n’ont pas d'argent.

MICHEL COURNOT.

(Ure la suitepage 9.)

JOHANNESBURG
de notre correspondant

Environ 8 000 enfants ou ado-
lescents de moins de dix-huit ans
ont été détenus, et 4 000 sont tou-

jours incarcérés, certains depuis
l’instauration de l’état d’urgence,

le 12 juin dernier. Un chiffre qui

représente environ 40 % des per-

sonnes appréhendées, dont le

nombre est estimé à plus de
20000 par le comité de soutien
aux parents de détenus (DPSC).
Une proportion préoccupante
pourcette organisation et le Black
Sash (Echarpe noire) qui vient de
lancer une campagne intitulée

«Prise the chiidren » («Libérez
les enfants»).

Un véritable cri d’alarme,
d’autant que ces détentions sont

parfois accompagnées de tortures

ou de mauvais traitements envers

des prisonniers souvent très

jeunes (un garçon de neuf ans a
même été signalé). A Johannes-
burg, sur 415 cas recensés de
«détenus relâchés ou disparus»,
237 ont seize ans on moins et 63
ont quatorze ans ou moins. Selon
le DPSC, 27 % de ceux qui sont

encore emprisonnés le sont depuis

le mois de juin et 20 % depuis le

mois de juillet. Enfin, le DPSC
note que six garçons âgés de
douze ans sont actuellement der-

rière les barreaux. Ces enfants

sont interpellés dans les nus des
towndnps ou appréhendés à leur

domicile. Commence alors pour
les parents une longue quête afin

de déterminer le lieu de détention
de leur Gis on de leur fille. Leur
trace retrouvée, les permis de
visite sont rares, délivrés au bout
de quelques semaines, quelquefois

de mots, et doivent être renou-

velés chaque foré. Ces enfants ne
bénéficient le plus souvent
d'aucune représentationjudiciaire

et ignorent fréquemment les rai-

sons de leur incarcération. Ils soat
ensuite relâchés sans autre expli-

cation, au terme de plusieurs mais
d'emprisonnement.

Sydney, treize ans, avril été

arrêté â 3 heures du matin, le

12 juin, par un groupe de prikiecs
en uniforme. Pourquoi ? U n’en
saitrien. B affirme avoir été battu
à coups de poing. A SasoUwig, où
3 a été détenu pendant demeurais,
fl n*a jamais vu ses parents. *11y
avait, dit-fl, un matelaspour trois

et une seule assiette de porridge
pour sept. * Après un antre mois à
là prison de Kroonstad, H‘ à été
libéré début septembre.

MfCHELBOŒ-RfCHARQ.

(Liretasuitepage 4.)

La Maison de jade

'Jfot été très impressionné,
très chabuté par ce livre.'

“Un roman éfemeL"
Françoise Xenokis/Ie Matin

'Un cri que beaucoup de
femmes ont dans la gorge.'

Pierre Démeron/Marie-Oaire

ROMAN
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RENDEZ-VOUS

Dimanche 30 novembre. —
Vitoria : Élections anticipÉcs

an Pays basque espagnol.

SacbTome : visite du pru-
dent Mario Soares, ensuite
as Cap Vert (jusqu’au
7 décembre).

Lundi 1* décembre. — New-
York : vote à FONU sur la

Nouvelle-Calédome. Johan-
nesburg : entrée en fonction

du nouveau gouvernement.
Seychelles : visite de Jean-

Paul n. Paris : session de
l’UEO (jusqu’au 4). Dis-

cours de M. Chirac le 2.

Mardi 2 décembre. —
Aden: procès en haute trahi-

son d'Ali Yasser Mohamed.
Genève : Négociations
URSS/Etats-Unis sur le

contrôle des armements

.

Mi 4 décembre. — Lomé :

congrèsdu RPT.
Vendredi 5 décembre. - Lon-

dres : sommet européen.
Bucarest : ouverture du
procès d’A. Niculcscu, ensei-

gnant réfugié en France.

Lucerne : procès de deux
espions est-allemands.

Samedi 6 décembre; — Le
Caire : reprise du procès des
cent soixante-deux conscrits

de la police.
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R phoug les farces du corps expedman-
taire français aux milice» et à FAimée de
libération nationale du gouvernement de la

République démocratique du Vietnam. Us
étaient âpres,'mais c’est surtout le bombarde-
ment par des navires de guerre fiançais de
quartiers populaires et de villages situés à la

périphérie de la ville qui dormait à l'affaire

une dimension tragique et passîoaneDe. Selon
Paul Mus, « Le pire était devenu inévitable

dis lafin de novembre à Haïphong -, le pire

étant la guerre ouverte sur renscmbfe du ter-

ritoire vietnamien, une guerre que personne

ne prétendait vouloir et qui devait un mois
phis tard devenir effective.

L'incident qui a mis le feu aux poudres
dwtta la matinée du 20 novembre était en
apparence mineur: un landing-cnjft de la

securité navale française arraisonnait une
chaloupe chinoise chargée de carburant de
twihviwiwte. L’acte déclenchait cependant
un engrenage de réactions irréversibles, qui

ne peuvent s’expliquer que par des mob de
tgurinn et (Ton dialogue entre la France et le

Vïetmïiih dont récbcc de la conférence de
Fontainebleau, Arm pinte pjuv tôt, annonçait

déjà la fin.

En proclamant l’indépendance, le 2 sep-

tembre 1945, HP CM Mmh avait lancé son
défi à une Fiance fltmînfa d'Indochinepar le

coup de force japonais dn 9 mars précédent.

En faisant prononcer à la foule de Hanoï le

serment de lutter, an besoin jusqu’à la mort,

pour sauvegarder cette indépendance et

défendre la patrie « contre toute agression

des colonialistes français -, il répondait au
général de Gaulle, qui avait déclaré quelques

jours plus tôt: * La France veut recouvrersa
souverainetésur l'Indochine. »

Le problème n’est pas si simple. Dans
Tattente du désarmement, le commandement
nippon garde Tannée française d’Indochine

prisonnière et 1»te« se développer un «**"«*

de violences et de troubles qm creuse davan-

tage le fossé entre Français et Vietnamiens.
Les trois Grands compliquent dramatique-
ment les choses en confiant ce désarmement
aux Britanniques au sud du 16* parallèle et

aux da PnorialBg au nard de
cette figue. Car, ri les premiers favorisent le

retour de la France, les seconds lui font obs-

truction. Les seigneurs de guerre du Yusnan
et dn Guangri, auxquels échoit le pactole

«Tune telle occupation, sont peu encans à le

lâcher trop vite. Us forment une alliance

objective avec des Japonais heureux de prati-

quer, avant de quitter les fieux, une sorte de
« terre brûlée» politique, et avec le nationa-

lisme vietnamien, prêt à tout pour retarder,

smon empêcher, un débarquement de Tannée
française.

« Faire da nerf»

Pour la petite minorité communiste qui

s'est érigée sur un coup d’audace en pouvoir

souverain sous Tétendard patriotique et unio-

niste de la ligue Vxetmïnh, les réalités sont

dures: une économie détériorée, la famine

dans le Nord, le Sud repris par les Français,

des caisses vides, fiaofement mtematianaL
Aucun Etat étranger n’a reconnu la jeune
République, ni les Etats-Unis anti-colo-

nialistes ni la Rassie soviétique. Mais le révo-

lutionnaire à Tapparence de lettré confucéen,

cefin que ses compatriotes appellent déjà
avec respect et familiarité : «7 Onde », est

un stratège qui sait manier lesouple et le dur,

jouerdu temps et dea circonstances.

Tandis que les guérillas du Vjetnrinh com-
battent au Sud les forces du général Leclerc,

3 cohabite an Nmd avec le Chinois nationa-

liste, survie oblige. Pour le rassurer, 3 provo-

que même Tautodissolixtiou du Parti commu-
niste indoeftmob, et, pour éviter un coup de
force, 3 Doit place (fans son gouvernement
aux protégés du Kouomintang. ses rivaux

exècres du Vietnam QuAc D8n Dang et DOng
Minh HaL «fumier répugnons, mais excel-

lent pour les plants àe riz— » Cependant,
Tchiang KaX-Cbek, ayant besoin de ses

troupes pour combattre Mao, en négocie la

relève avec et par ks Français (traité de
Chaagjxngdn 2$ février 1946). Un affronte-

ment armé avec oes dentiers au Nord serait

suicidaire pour le gouvernement de Hanoï,
dent rassise n’est pas encore stable et les

moyens très pauvres. Ho CM Minh choisit

donc le dialogue avec ce colonialisme ri

bruyamment vilipendé par sa propagande, un
dialogue qu’il a d’ailleurs secrètement
engagé dès septembre 1945, en s'imposant
très vitecomme interlocuteur valable.

La nouvelle France gaulliste manifeste
«TazDears des intentions libérales. «// faut
faire du neuf», a dit le général de Gaulle en
réaffirmant la souveraineté française. Ce
neuf, 3 ai a damé tes grandes lignes dans sa
déclaration du 24 mars 1945 aux peuples
indocMixàs : une Fédération indochmoâse an
««n d’une Union française, la des

libertés démocratiques fondamentales et,

entre autres nouveautés, un Parlement éht et
l’autonomie économique et douanière.
C’était, à Fépoquc, un pas en avant, malgré
des survivances fleurant ban Tempire, et sur-

tout le m»hrti«i rie la division du Vietnam SP
trois pays. H semble maintenant dépassé par
le cours des événements. C’est néanmoins_ce
programme que le haut commissaire
d’Aigenfieu, homme-tige du général, est

chargé d'appliquer, avec ««wn* adjoint

Leclerc. Mais, tandis que cehrikâ entreprend
une reconquête, dans un premier temps
impressionnante, du Sud mdochinob, le
« neuf », accepté an Cambodgepub an Laos,

est difficile à mettre en oeuvre eu Cochin-
cIitm, oà tes dans cdomanx campent sur

leurs privilèges et oùks Vietnamiens se déro-
bent.

Le Vtetntinb y étend, en effet, mie ombre
redoutable sur vies et consciences, frappant

tes unes par la terreur et instillant dans les

autres le poteau dn leuüment « viét pan ».

traître à la patrie viet. La dé dn problème est

donc là où se trouve sa tête, dans le Nord, où
le retoar s’avère errent et négocié : la sauve-
garde des 50 000 Français qui y vivent en
otages, exposés à tontes ks brutalités, l'exige.

L’insuffisance dn corps expéditionnaire à
couvrir la totalité du teiritoire itvlnrhmnâa et

les opinions nationale et mtetBetionate impo-
sent également d’éviter un affrontement

armé.

Les discussion*, passant d’une bataille de
sémantique an wiawSwMay g l’orientale,

avec des inddeaces chinoises violentes, abou-
tissent enfin lorsque, après la moonnabwinon
par la Chmc de là souveraineté française sur

FIndochine et l’imstineoce d'un débarque-
ment, Ho CU Mmh se résout à <»«TWf
avecTméMctahle et signeb convention prŒ*
minairedu 6 mars, assortie d’un accord mflî-

taire annexe.

«Mssdi»
Le soulagement des Fiançais maure com-

bien ils craignaient, ***** «»*» un armé.
Les 30 000 otages sont sauvés, le coras expé-
ditionnaire peut débarquer ai paix. Le Viet-

nam est reconnu comme Etat fibre dans, la

Fédération indochmoise au son de 1*01000

française, 3 n’est pas question d’indé-

pendance ni de réunification, le sort de la

CocMnchine devant être enmnî» au référai
dum de sa population. Le gouvernement de
Félix Goum, successeur do général de
Gaulle, ratifie, et la presse métropolitaine

applaudit, encore que les problèmes fonda-

mentaux restent à résoudre et que l’accord

annexe, conclu dans la surexcitation et hors,

instructions gouvernementale* par dea négo* .

dateurs, français pressés (faboutir, offre des-

ombres : Tannée dn Vietmïiih participe à ta
relève des Chinois, 3 est vrai sous comman-
dement français, et, surtout, l'évacuation des .

forces françaises est prévue dans sa presque

totalité en cinq ans. Le ministre socüubte detotalité en dnq ans. Le ministre socüubte de
la France d’Outre-mer, Marins Moutet, ful-

mine. « Un Munich Indochinois l » s’écrie le

haut commissaire d’Argenlicu, qui le repro-

che à Leclerc, son intérimaire pendant les

tractations, » On en atténuera les inconvé-

nients à l’usage », répond le libérateur de
Paris.

Four Ho GM Minh, malgré la recomwb-
sance de son régime, c’est un échec qu’il bn
faut justifier devant tes ultras, tes radicaux,

et te peuple qu’D a mobilisé contre ce colonia-

lisme doit 3 accepte maintenant le retour.

« Cest Brest-Litovsk », explique Gian, le

chef militaire du Viot-Minh. Mais la lutte

continue. An Sud, un nouveau chef de talent,

Nguyen Binh, redonne de la vigueur anx gué-
rillas. An Nord, per la convention militaire

dn 3 avril, Giap réussit à enserrer le carpe
expéditionnaire dans une toQe d’araignée

d'autorisations et de Emitations qui en res-

treignent la liberté d’imptantation et de mou-
vement
Brandissant la souveraineté vietnamienne

avec une susceptibilité pointilleuse, les auto-

rités de Hanoi vom ajuster scrupuleusement
ce carcan.

Ea privilégiant Haw& les accorda du
6 mars ont porté un coup à la construction

fédérative eu cours au Cambodge, au Laos et
surtout en Cochinchine, où la pacification

traîne en longueur. Les négociations sur le

fond qui doivent suivre risquent de Tacbever.

Le haut commissaire cherche à gagner du
temps en essayant de retenir Ho CM Minh
tfaw le bercail au cours (Tune entrevue ai
baie cTAloog, pub ai organisant une confé-

rence préparatoire à DalaL Les Vietnamiens
esquivait. Thierry (TArgenlieu lance alors

une offensive politique en vue du référendum
enchfnchinnfa en favorisant un mouvement
autonomiste sudiste. Moutet approuve et

objecte monement à la création d’un gourer-

nement provisoire de la République de
CochmcMne, réplique de celuide HaoaL

Mab Fentreprise est vouéeà Fécfcec: ses

fondements sont précaires, le particularisme
do Sud n'étant pas un courantassez fortpour
contrarier 1e flrôt national. Les autorités fran-
çaises, imbues de Tesprit impérial des ser-

vîees civils, n’osent aller an bout deleur iogï-_

queet donner à ce gouvernement les moyens
de s*impusei- Enfin, le voyage en France de
Ha Cht Minh lui est pofitiquemeiitfataL Le
suicide, qudqnes mobplus tard, deaonpiéri^
dort, le docteur TMnh, est un symbole tragi-

que.

En insistant pan- que Paris soit te fieu des
pourparlers, Ho CM Minh savait ce qu*3 fai-

sait. C’est à ht fois une consécration pour'son
régime, un nouveau coup an fédéralisme dont
3 saute Téchcion. et un avantage, car fl sait

trouver h «WitaU» Am nmît
, dcS «IRA»,

un terrain favorable à~»a propagande. Ce ne
mbb pourtant qu’un nhspôlr* de déceptions.

D tombe dans la pétaudière dn tripartisme,
en pleine crise gouvernementale. Et puis, -

Fontainebleau remplace Paris commefieu de
la conférence. Surtout, s’il reçoit le soutien,

<Taîfleura relativement discret, daPCF et s'il

obtient un succès personnel de pofmlsité, 3
peut mesurer la force du bastion impérial,

dont le nouveau président du conseit,

Georges Badanh^est un défenseur, ainsi que
les effets de la guerre froide naissante,

mTrm
à riP&gk
< '-A-item

Le désaccord est fondamental entre.Viet-
namieiis et Français. Les prezmeravoilentim
traité, les seconds discutent de statut.
L’édtec de la conférence estâtes évident. La
délégation vietnamienne se retire lorsque

l’amiral d’Argenlieu réunît à Dalat une
conférence rivale, afin de donner la parole

anx antres membres de la famille îndocM-
noise écartés do Fontainebleau, Cambodge,
Laos, Cocbindiine, Aimam méridiotial, mon-
tagnardsduSud.

Or une véritable escalade dans Fhastilité

est engagée par les amodiés de Hanoïcontre
les Français. La politique du haut oammissa-
nat, les opérations «i Nam Bo Qe Sud), ks
interventions du corps expéditionnaire en
pays de minorités ethniques, sont dénoncées
comme autant de viob de la souveraineté et

de l’nznté dn Vietnam. Incidents, chocs
armés, agressions se multinUcat, malgré les

mîssinos mixtes de fiaisam La’ tension monte
an cours de l’été et s'aggrave dangereuse-
ment après la clôture de Fontainebleau
jusqu’auretour deHoCMMinh.
Le prérident est, en effet, resté à Paris

après k départ de sa délégation Conscient
des conséquences d’âne rupture, fl bd fiantdn
temps pour renforcer son régime, politique-

ment et nriEtaireineni. Peut-être espèrertfi
également en un succès socialo-comnuHiiste

'

aux prochaines élections ftançaisoL II ne
vent pas non plus rentrer chez lui ks mains
vides. L’argument des opposants et dn peu-
ple, qui ne lui pardonneraient pas cet échec,
touche partiamèremeut ks Français déri-
reux d’éviter l’arémuabk. Ainsi obtient*! du
concaTumt Marim Moctet un étrange modus
vivendi, négocié et signé en -catimini

,

Tappartonent privé de oetui-cL Cestunnou-
veau et maigre compromis destiné à rétablir
calme et confiance en attendant de nouvelles
négociations prévu» pour k d8mt de 1947.
HoCM Mmh y obtient cependant, contractes

'

concessions économiques tninonres, far garan-
tie des libertés démocratique» et Facrêt des
bostifités en . CochmcMne. L’avantage en
faveur deh guérilla et des rebelles, libre*de
poursuivre la lutte politique et de se renfor-

cer dandestmamet à TaM (fin -

feu, est tenu pour conridérablopar tes auto-

rités françaises d'Indochine, qtu y voient^ «te-....

outre, le oontnqâsd de toute teur action au
Sud^- Nanti de cé bagage. Ho. CM 3£nh/ ^;
rutwiÿ«p. à bord dTnn navire.de guerre frafr;

çaüt, dans an pays qui lui réserve un accueil/
^ . ^

triomptùd et que scs fidèles ont nettoyé dés -

encombrants opposants nationaIistis. Damf ter -

foulée, il impose une accalmie, k tempe de

resserrer Feinprbe *i Vktzunh surTapfnxdK^-'
du pouvoir et dé mettre en place ane struo' '“ t

tare gouvernementale de combat. \
‘ Eu frit, malgré un arrêt desopérations dê: - f

guérilla an Nam Bo, montrant rauirebé de -J
Hanoï sur ses mnpes. la rituaiioai se taid dfc^

-

nouveau rapidement Le délucateur est néary
iwwk la qoestion douanière,' devtmie brtf-‘

^'
‘

laute dope» la déebion française d’étahfirim'-
conttête des importations et deS expurlaiioBS.-";
Des messages interceptés par- ks Ffançur*-

~

jnÆqrw-n» une prfparation tiu Vtetmmh If- /;
Tafirontement sur TensemMé ;èa territoire.'

Cest donc dans .une -atmos^ère d’extrême
' 1

'. 1

toirioa que te fause dédire à HflSphohg.

Etes ralliera vietnamkns tirent sur fc
' ^

landbtg-crqft français qui arrabcRUie fa dis- *

loupe de contrebande. Riposte dea nnfiteires
'

fiançais. Très rite, la .flinbdtf.rê nénéiafise
. :

1

dans toute fa.vflk. La ntisrion« baîson'est -

impuissante. Ses manbres françcb sont
phâf^if jour duC k rymnm y
est tué. Le .colonel Dcbès, commandant

.

d’armes de là jdace, réagit avec vigueur et
bw* Passant sur leu mates do tfi».".- •

tiens (Ton côté, b&Kllffde TaUtre; istervkn- •-.

nenL C’est Tengrenage que rien à’arrête, m
un cessexMieii signéù Hancf mSb inftppfi-

caMe sur,k terrainearmaon de nmhricrodn :

dea positions et du refus zéâprocpade céder, —
ni ta décision de Ho CM Mmh et d*tm dâ^ .

gué fiançais de, réunir tfvgpaeç yuç.eon*
niapflw douanière, si les tentatives d*apabe-

. ment du général Morlièré, commissaire
intérinubre^. dont. Tesprit de :

concfliation

passe pour de la faiblesse' aux yesx .cTun

e

armée«céiHe. .,i

•
* Le polrf

'

=

;
; .

•

. . ", /. '.s ?

Le cofanid Debèa ^!a que 2500 hommes
pourtenir une^aggloméraciaq bastfle de quel-

que 150 0Ô0 hatûtanta. Des mouvements de
trottpm dans Tes envirimt luï drtment :

Timpresrioa d’une ««mwiBi» . èVwnwti».

mont. Le généré ~VaUuy. successeur de
Ledcrc et en charge, à Saigon, défidbim
de d’Argenfieu, est égatement convaidar de :

la

. »

préméditation^ .

sontksforcesfrançaisesyoui été.utfaquéee,

EHesomrépliqué yiokmmeat.cn prenôgLta..

.

rifle. B ordonne aknï Debès de se radie
"

xnaltre de Haïphong per tons les moyens,à sa -

djspoûâjbn, et *d'amour gouvernement et

armée vietnamiens à résipiscence». Après
avoir exigé Tévacnation torâk de la rifle par
tontes les forces rietnamiaùies, et essuyé un
refus^Debès ordonne l’attaque k"23 huvuu-
breàlOh. .... )
La résistance des nüfices et des éléments

de PArmée de libération est acharnée, tes

combats de rué très dus.La e&ame envoyée
de Hsnrif, l’artiflerie terrestre et surtoutcdk
de navires en rivière. Chevreuil et Savorgnan
de Bnaza, xotemennent. Aprèa dnqjoms de
batuffle^ ta rifle aéra - dévastée, en partie

inceo(fiée. Les victime* sont nombreuse* :

dans tes quartiers suxpeuplés, même si beat
codp dTiaoitant* ont fm. L’évakatloo précise
est néanmoins impoaribto et controveraée.

variant de 50 à 6000, la .différence qui
sépareuncombatmeurtrier d'un massacra» .

:

D est évident que ta riposte française tcu
un caractère de pmntion.'Elk a été ta. réao-

,

txm inéritabk d’une année dont Torgueil et -.

ks nerfa ont été mis à rude épreuve .par la
pression exercée sur die. Car il est tout aussi -

évident qu’en développant une psychose de
guerre, expression d*ûne volonté de revanche .

etdlndépendance cŒitrariée.convictian d’un t
imposable dialogue, ou moyen de peser- sur
un nouveau marchandage, k gouvernement :.

de Hanoï,
1 Ho CM Minh fa premia, connais? •

saitkrisque encouru. Quoi «pill en soit,3 est
'

désormais persuadé, que ks .Français vont f
poursuivre' leur actfan 4e force et «’empareri-'
de fa même façon de HanOL IL se retira Ia,„]
nuit à Hadpng, hors.de la capfrak, pour éri-

-*

ter une surprise, et Giap ordonneà toutes ses"
i

troupes, an Nord oonimo as Sud, de se tenir
prête* à toute éventualité. 'Trots semaines^'
plus tard, k 19 décembre, les dirigeants dû

’’

Vietaûnh jugeront opportun de preridre les
'"

devants et de dédeneber une ofioirive gfraé» ' u
.raie.

V

Car HaTphonga été tepaint de rnuBtenr.';
de Tengranged^mB pair et d'une méfiance

^

récqnoquca.. •
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Am Nations mies
r
>a France cherche

a « minier îes aegats »
wrs da vote sur la Nouvelle-Calédonie

^rORKINatiamunhtf
&& notr» correspondant

LV\aemMfe gfaÉtale de rONü

|“8ùf à la rétnacrmtifla de là
^JJ'^^^CaKdoriesorla « listedes
territoires non autonomes »e c’est*,
aire ayant vocation à devenir ind6-
Pra^ama. Retiré de la liste' * la
aema,ld® dn gouvernement fiançais;

avws l’accord de l’Assemblée
en 1947, en raison des

drons élargis octroyés à tontes le*
^^pendances par la Constitution de
1946, le territoire était. resté
? inconnu » de FONU pendant plus
deteente ans. Ce n’est qu'à partirde

;

1979 que les princapanx dirigeants
autonomistes on indépendantistes
ont commencé à fréquenter ie
• palais de verre» derEast River.à
la recherche d’appuis diplomati-
ques. Et, sur ce terrain, lents efforts
semblent pris d'aboutir.

Le projet de zésatntioa déposépar
un groupe de vingt-huit pays
conteste le retrait de la Nanvefio-

.

Calédonie de h Este des territoires
non autonomes. Les auteurs dn texte
estiment que la NouveUe-Calédonie

.

doit pouvoir exercer son droit.

à

rantodétenmnaticn en vertu da
régies en vigueur à l’ONU et
demandent à ht Fiance de • èOopé-
rer à la mise en oeuvre de la résolu-
tion»* -

L’AttfraBe -

Les deux principaux dirigeants

indépendantistes, MM. Jean-Marie
Tpbaon et Yann OSénéUrcgei,
arpentent les couloirs de rAssem-
blce entant quemembres de la délé-
gation officielle du.Yanuatn. Ferme-
ment soutenus par les sept pays dn
Forum du -Fadfique m««hi« des
Natte» unies, 2s profitent visible!*,

ment d’une aide «rfwrtmiKrfift de ht

part dn Conseil Œcuménique des
Eghses, dut deux représentants h
New-York s'occupent de l’affaire à
pim» iwnpiApii

iiplusieursannées

Sur Jç?‘ plan, dq
naflunériani de la -région:, le

anuatn, la 'PapouasteNotiveQeG£»«, la ‘ Papouasie-.

Gtrinée et les Res Satenoi&'uûxqàcte
s'ajoutent ksFîdji, Qui président te

Forum dn PscffiquaffcmnnaBeWttn»
«couverture» officielle. Mais te
rôle principal revient à rAnstralk,
Am» le poids économique et diplo-

matique est êssemÜTSonrieex de
mîwnnëMr son rôle,-le représentant
australien, M_ Richard Wooloott,

souligné sans cesse sa votetté de

. • ne pas heurter ht France, pays
ami ». Intention qui n’a pas
convainc» dn côté français, a& ïon
se «fit « outrépar Vèaorme effort de

. « lobbyîng » déployé par la déléga-
tion australienne ». Et M. Dtck
Ukeiwé, _Mélanésien anti-
indépendantiste, membre de la délé-

gation fiançaire à PAssemblée géné-
rale, pense que * l'Australie ferait
"deux -de regarder ce que son pro-
tégé, le Vanuatu, est devenu depuis
l'indépendance, avant de pousser à
la même erreur la. Nouvelle-

;
Calédonie ».

.-Ijes représentantsdes deux camps
cxpnqnent inlassablement aux cent
cinquante-neuf délégations leur
point de vue respectif. Pour les indé-
petidantistes, 3 faut que la «tfa^nn
sur la réinscription soit priseavant le
référendum de juillet, «fa de •for-
certaFrance à coopéreravecl’ONU
lors de la définition des modalités
dé la consultation ». notamment dn
droit de vote. «Pas question que
VONÜ s’occupe d’une affaire inté-
rieure française ». réplique

. M. Ukeiwé. Pourtant TAustraHe,
incertaine quant à l'ampleur du
suçotede la résolution, avait discrè-
tement propaM un «arrangement»
sons forme de contrôle- par FONU
dn processus de référendum. Refus
net'de la France, dont les crûmes
vont au-delà de la Nouvelle-
Calédonie : « Unefois le doigt dans
l'engrenage, les autres territoires

subiraient la même voie à plus ou
mûim brèveéchéance— ». '

.. . «Les dis-sont pipés, affirme un
ambassadeur africain, car,à FONU.
une thèse indépendantiste reçoit un
soutien automatique. » Mené par
rAlgérie et le Zïmbabwé, te groupe
africain est tiraillé entre te •devoir
de solidarité» et Tfcmitié pour la

France.
.

Chez. les Latino-Américains, les

hériterions de FArgentine, très heu-
reuse du soutien apporté par la
FranceA— FAffaire des Malooines,

inciteront peut-être certaines déléga-

tions à s’abstenir. CH» les Asiati-

ques, les représentants des princs-

paux pôles dTnflnence - ASEAN,
Chine et- Inde - se prononcent en
revanctesans réserve pour les indé-

pterdanfisies.

L'Occident préférera bans doute
saméteTtanteau stabstemr ; mais
râdÆtion des voix du bloc soviéti-

que apportera sans doute un résultat

clairement favorable aux thèses
canaques, H s’agit, pour la France,
de limiter tes dégâts.

CHARLES LESCAUT.

L’abandon des accotés SALT-2

Vives critiques des alliés européens

de Washington
La de radmi

américaine de paner outre aux pres-

criptions du traité SALT-2 sur la

tentation des armements stratégi-

ques, en mettent en service, te ven-

dredi 28 novembre,un centtrente et

nnihnc hrarihanEer B 52 .équipé de
douze missiles . de croisière

(le Monde du 29 novembre), a pro-

voqué de vives protestations soviéti-

ques, mais aussi des réactions néga-
tives chez un certaînuombre.d'aSiés

européens des Etats-Unis.

A Vienne, M. Vladimir Lorntiko,

ambassadeur itinérant soviétique»

a

qualifié ce vendredi de •Jour noir».

D s'agit <T* une preuve de fit déma-
gogie américaine », a.déclaré

Paacicn pacte-parole 'dn, tmmitère

des affaires étrangères au. cours

d’une conférence oe presse. «On
parlé d'amour dé la ptdx, et Von
engage de nouvelles armes. »

ML Lomeüoo a estimé que k»^Etats-

Unis n’avaient jamais pu' apporter

de •preuvessérieuses que lesSovié-

tiques aient violé le traité ». D a

qualifié de « scandale en droit inter-

national » te fait que M- Rcagan-ne

respecte pas un traité qui iCa pas été

«igné par hn, alors quele traitfr res-

tait vsdaMeixxtr la .direction soriiEti-

.

que xnÉtne ri c’est Leonid Bi^er
qui Pavaitsigné.

_

M. .

Gorbatchev acritîqué de- son

côté là- dériskar da président améri-

cain.Jûte ti^me.conKrencè de presse

tenue-an terme de» visite dequatre

jours en 'Inde, «jVats’ considérons

cette décision comme "**&**•
erreur qui rendra plus difficile la

recherché de diverses approches au

désarmÊtnaa »,* déclaré lenunm
un soviétique. La Frauda de. ce

sâmé£ rparïe, quant- à cUc, d J

fondée sur

franooftafien de Paris (lire d'autre

part), M. Mitterrand a aina estimé

quU aurait été « très utile et tris

sage » de respecter ces accords, « au
moment où les grandes puissances

sont engagées dans une négociation

sur le désarmement ». • Tout ce qui
sortirait des accords antérieurs, de
typeABM [sur les m&ûlcs antibaK»-

tiques, conclu en 1972] serait

fâcheux», a conclu sur ce pont le

chefdeFEtat. • •

Use dérision

de*
Le.<

parles

oc pm^naires. européens de

Wasàn«WtjAn cours de la çmfb-

rencé deprosré qm ados le sommet

at du plafond prévu

,
j SALT-2 a également

été critiqué par un certain nombre

de pâtfènai

Four sa part, 1e ministre néerlan-

dais des affaires étrangères,
ML Hans van den Broek, a qualifié

cette dérision de «politiquement

malheureuse », tandis que de source
gouvernementale belge otr déclarait

regretter « tout acte ou prise de
position , allant à l’encontre des
accords ,signés entre les Etats-Unis

et l’URSS », tout m reconnaissant

que ITJRSS •a.été la première à
violer lesaccordsSALT-2 ».

Le parte-pirale dn Foreign Office

. a réaffirmé dè son côté qu’au yeux
• de la Grande-Bretagne.»/» termes
de'Vdcçard SALT devraient être

. observés de part et d'autre ». Bonn,

enfin, à réaffirmé son attachement

«le respectpar lesdeuxparties des

„ limitations imposées par le traité

SALT-2 ». et rappelé que, peur te

RFA, •lesDeux Super-Grandsdoi-
vent avoir pour but prioritaire de
réduire de manière- radicale leurs

potentieh nucléaires offensifs».

La dérision .de l
'
administration

.Reagan a également été vivement

critiquée par le gouvernement cana-

dien, et, à Washington, par roppqri-

tïon démocrate au Congrès. Le séna-

teur Edward Kemtûdy a, en
particulier, estimé que son pays

n’avait « tout simplement aucune

raison valable.» de dépasser Tes

Kmîtes fixées parSALT-2. — (AFP.

ap.

)
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La fin du voyage du pape en Australie j

Jean-Paul II prend la défense des abongei

AUCBSPRINGS
de nos envoyésspéciaux

Jean-Paul II a mis fin, ce «"»>
29 novembre, à son long voyage en
Australie — S800 kfiomètres pour
cette seule dernière journée, — qui
était aussi par sa viatc aux abori-

gènes, dont la présence dans ce can-
ton de la planète est attestée depuis

quarante mille ans, un vertigineux
voyage dans te temps.

Plusieurs milliers d’aborigènes
ont accueilli le pape ï Ahce-Springs.

Dans son effort d’« inculturation »,

l'Eglise eatholiqne donne
aujourd’hui de plus eu plus la parole
i ceux des « plus anciens Austra-
liens », qui affirment avoir été élus

•fils de Dieu » des milliers d’années
avantAbraham»

Le rêve brisé

SYDNEY
correspondance

A Afice-Springs, villa blanche
et moderne posée comme une
anomaüu sur la ecaur rouge et
millénaire da l'Australie, sa
trouva la r piste du rêve » : deux
cents mètres de tarre ocra str
laquefle divers dans du centra et
du nord du continent ont peint
tes légendes et les esprits ances-
traux du «- temps du rêve » où
passé, présent et futur sa fon-
dent, cette mythologie, cette loi

immuable qui régit lu vie des
aborigènes. Ce parcours symbo-
lise un raccourci des voyages au

(
cours desquels les esprits ances-
traux donnèrent forme h fAus-
tralie. Le pape aura mis quarante
minutes pour faccomplir. Que-'

rente minutas pour swvoler qua-
rante maie arts d'histoire.

A Aliee-Springs, loin des
regards, il ya leu rfx-huit campe-
ments ou vivent, prostrés à force

d*ricoo< et «fennui, deux mile
aborigènes. Aux façades, les car-

reaux sont brisés : ce peiqtle de
nomades aime sentir Pair sur sa
peau, e Vandalisme a, cSsant (as

Blancs de la vite.. H y a l’hôpital

et sa surcharge de patients noirs

qui sa prêtent sans y croire à une
médecineétrangère : piaiee piau-
lantes, trachome, tfiahèm. B
faut imaginer les ravagée qu’ont
fetts les machines à soda chez oe
.peuple dont Pune des rares frian-

dises, avant Parrrvée des colons,

était le ventre gonflé de miel

d’une fourmi butineuse,' une
espèce unique aux déserts aus-
trafiena. Chez les aborigènes, la

taux da mortafité infantile resta

quatre fois supérieur à celui des
Bancs. L'espérance da vis est de
csiquanta ans.

B y a_. le S®A qu guette.

Sept cas s aborigènes » identifiés

è es jour dais la communauté.
Mais si le vais venait è se propa-
ger dais les communautés du
Contre at du Nord, les ravages
seraient terribles : è cause des
médiocres conditions d'hygiène,
d'un système immunitaire affai-

bli, des pratiques ritueBes de dr-
conciston et «féchanges de sang.
L’hépatite de type B, qui se
transmet comme le SIDA, est
cinquante fois plus répandue
chez les aborigènes que chez les

autres Australiens.

Une canette

A la prison (TAJice-Springs,

las aborigènes, soit 25% de la

population da la vffle, forment
70% des détenus. Selon un
magistrat local, rs cala ne casse
pas, c’est la prochaine généra-
tion d'aborigènes tout entière qui
sera sacrifiée. » e Cela ». c'est

isie canette de coca-cola vide,

remplie d’essence et passée
autour du cou : Pinhalation des
vapeurs cfesssnoe, une drogue
hallucinatoire qui décime les

jeunes Noirs du Centre st du
Nord. La majorité de ces esnif-

fsurs» ont entre neuf et quinze
ans. L’essence leur est ce que
l’alcool est à leurs ateés : une
manière d’échapper au malaise
cultural ec social. Au I' novem-
bre, treize enfants «srriffeurs»

- plus qu'on n'en avrit jamais
vu à un seul moment — étaient à
l'hôpital d’Alice-Springs. Dia-

gnostic : empoisonnement dû au
plomb contenu dans l'essence.

La papa n’est pas passé par
là. Mais 1 est vrai que les cent
soixante mille aborigènes ont ut
handicap : 8s forment à peine
1% de la population austra-
lienne.

S.C.

Le sommet franco-italien

Paris et Rome souhaitent

la constitntion d’un « groupe

de contact » méditerranéen

Le sommet franctHteliaa organisé

le vendredi 28 novembre à Paris

qnea miiiÎHiica et secrétaires d'Etat
autour de MM. Mitterrand, Chirac
et Cnud, quelques heures de dialo-

gue sans véritable décision, quelques
phrases aimables tes de la confé-

rence de presse finale... Il est vrai

que, pour être courte et peu specta-

culaire, la rencontre, a assuré le pré-

sident du consefl italien, a aussi été

tri* dense » et marquée par
d’importantes « convergences »
entre Paris et Rome sur les grands
dossiers diplomatiques.

Four faire bonne mesure, il a été

décidé de redonner vie à un projet

qui date déjà de quelques aimées et

qui consisterait, a expliqué
M. Craxi, à •créer une sorte de

tergle des bornes volontés dans
1 pays européens' et arabes de la

Méditerranée occidentale, pour
rechercher ensemble des solutions

pacifiques et négociées » aux
jftits que connaît cette région du

monde. Ce groupe de contact, dans
l'esprit de M. Craxi, comprendrait
essentiellement ITtaHe, te France,

sgagne, le Maroc et rAlgérie;
M. Mitterrand, quant à lui, y venait
bien siéger également te Yougosla-
vie, peut-être un ou deux antres pays
arabes encore, mais non, naturolle-
ment, ceux des Etats méditerra-

néens qui se trouvent impliqués

directement dans des confli
comme Israël on le Liban.

Afton parié, non. pus as sujet de
ee groupe de contact mais d’une
façon ptes générale de te Libye?
•Son nom a été mentionné, plu-

sèetas fois », a reconnu M. Mitter-

rand, nais fl.n’ÿ a pas eu, à propre-

ment parier, de > concertation sûr

l’attitude que nous devons avoir à
fégard de ce pays, dont nous sou-
haitons qu'il apprenne à vivre plus

tranquillement».

Stegüsant des dosâtes tâtetéraax,

Rne semble pas que te rencontre ait

permis d’échanger autre chose que
d’excellentes intentions mutuelles.
La taxation des importations ita-

liennes de champagne, qui a abouti

à réduire considérablement celles-ci

en 1986? «//y a là un problèrne à
résoudre, a estimé M. Craxi. Mon
gouvernement avait déposé un pro-
jet de loi qui alignait cette taxation
sur le régjme national italien, mais
le Parlement l'a mis en échec. Nous
allons rechercher une autre solution
d aille dans le sens de ce que sou-

‘ laFrance. »

Acceats

qui edll

ioUait i

ts.

La coopération techno-
indosbrieSe en faveur d’Airbus, de
l’ATR 42 a 72 et autres projets?
•Hy a une sensible progression des
intentionsfrançaises et italiennes à
cet égard », a assuré M. Mitterrand,

non sans rappeler qnH était favora-

ble à la constitution d’une associa-

tion de coopération technologique

franco-hafienae. L’avenir deM. Ber-
lusconi sur les aides françaises? Il

faut • attendre les décisions qui doi-
vent être prises à Paris d'ici une
dizaine de Jours», a estimé le chef
de PEtat, M Craxi assurant de son
côté qu’il souhaitait que cette coopé-
ration dans le domaine audiovisuel
• trouve sa contrepartiefrançaise en
Halle».

Quant à te suggestion récemment
émise avec quelque hrâung*-- par
M. Giscard d’Estaing 6e désigner nn
«président de l’Europe», M. Craxi
a retrouvé les accents maussades qui
ont fait sa réputation auprès des
journalistes pour assurer que c'était

« la premièrefois qu’il en entendait
parler», et qu’une telle réforme
serait, de toute façon, trop complexe
sur le plan juridique pour que Ton
paisse déjà avancer te moindre can-
didature.

BERNAIS) BMGOULHX.

Dans l’une de ses plus belles

adresses, de loin te plus vigoureuse

depuis le début de ce trente»

deuxième voyage, Jean-Paul II a

pleinement a«aimé La cause des abo-

rigènes. Durant les milliers d’années

qui ont précédé la découverte par les

Européens de cette 3e seulement
pressentie comme * la grande terre

méridionale du Saint-Esprit »,

• Dieu était avec vous ». s’est-il

écrié à Alice-Springs.

« Votre culture, a-t-il dit encore,

ne doit pas disparaître, et vos

chants, mot récits, vos peintures, vos
danses, vos langues ne doivent
jamais être perdus. » Comparant
implicitement Tfige d’or aborigène à
l'inspiration qui a soufflé » sur le

peuple où est né Jésus -Je pape a
vivement condamné les formes de
marginalisalion subies par les abori-

gènes, dont le racisme, cette « expé-
rience quotidienne», et toutes les

tentatives en cours pour limiter
» l’équitable reconnaissance d’un
droit à la terre ». » Ce qui a étéfait
nepeux pas être défait », a-t-il pour-
tant ajouté, invitant ses interlocu-

teurs à ne pas se laisser aller à la vio-

lence et au ressentiment. « Votrefoi
chrétienne vous appelle à devenir
les meilleurs aborigènes possibles.

Ceci n’est réalisable que si la récon-
ciliation et le pardon sont parties
intégrantes de votre vie. »

La protection

des embryons

Deuxième centre d’intérêt de la

visite dn pape en Australie : les

positions prises sur les questions de
bioéthique. C’est à Melbourne, en
visitant te maternité du Mercy-
Hospital, vendredi, que Jean-Paul II

a traité ce sujet, qui est très contro-
versé en Australie. Melbourne
abrite les meilleurs spécialistes au
monde de la fécoodâtin in vitra.

C’est dans cet Etat de Victoria
qu’on a légiféré en 1984, pour la pre-

mière fois au monde, sur la question
Hm procréations

Les évêques catholiques du Victo-

ria avaient fait une déclaration
retentissante en janvier 1984,
condamnant toute expérimentation
sur les embryons, qui sont * des
êtres humains » : • Les groupes qui
ne peuvent s’organiser pour proté-
ger leurs intérêts, avaient dit les évê-
ques, sont susceptibles de voir leurs

droits humains et leur dignité gri-

gnotés ou bafoués. En Afrique du

Sud. c’est le cas des Noirs et des
gens de couleur. En Union soviéti-

que. des juifs et des militants reli-

gieux... Ici en Australie, ce sont les

nouveau-nés. »

• Absurdités », nous a répondu le

Père Uren, un jésuite de l’Etat

d’Australie occidentale qui préside

le comité de bioéthique du diocèse

de Penh. Le Père Uren est un pro-

gressiste ; s’il déplore l'expérimenta-

tion sur l’embryon humain et sa des-

truction. U estime qu’approuver les

« cas simples » de fécondation in

vitro est une position » moralement
soutenable » pour l'Eglise.

Dans

feragne

Cependant, le Père Uren recom-
mande que jamais plus de deux ou
trois embryons ne soient formés bars
utérus et que tous les embryons
« viables » soient réimplantés dans
l'utérus de Tépouse ; oed pour éviter

qu’a y ait destruction des embryons
surnuméraires. 1] ne tolère la congé-
lation que s*ü s'agit d'améliorer les

chances de survie de l’embryon et si

elle n’excàde pas un mois, deux au
ma*îmiinv

Dans un tel contexte de division

des catholiques australiens, les

propos du pape è Melbourne étaient

très attendus. Mais dans l’attente

d’un document de la Congrégation
romaine pour la doctrine de la foi, à
paraître très prochainement sur
cette grave question morale, Jean-
Paul est demeuré très vague.

Il a cependant déclaré que * les

médecins et les chercheurs sont
soumis à la même loi morale que
quiconque, surtout lorsqu'ils tra-

vaillent sur des malades, des
embryons ou des tissus humains.

L’Eglise catholique n’est, en
aucun cas. opposée au progrès. Son
souci est que rien ne soit entrepris

contre la vie de qui que ce soit, si

faible et sans défense soit-il. et à
quelque stade de son développement
que ce soit ».

Dans son homélie de Melbourne,
lors de te messe. Jean-Paul II a
répété : * Le progrès n'est progrès
que s’il respecte l'image de Dieu
dans l’homme. Si la science s’écarte

des exigences de la morale, elle ne
pourra jamais conduire l’humanité
à une vie meilleure. »

JEAN-PIERRE CLERC
et SYLVIE CROSSMAN.

La télé a 50 ans

Enfants

de la télé,

votre maman
cathodique

fête ses 50 ans

à la Villette.

Une grande expo

sur un demi-siècle

de petit écran

du 2/12/86 au 15/3/87.

Pour une fois

quittez votre poste!

Avec le concours de PHILIPS

et la collaboration du CHTV et de UNA

cité des Sciences
et de rindustne laYillBtto
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GRANDE-BRETAGNE ; effet boomerang dans l’affaire Peter Wright

Le gouvernement est contraint d’accepter

un débat à la Cbambre sur les mystères du contre-espionnage

LONDRES
de notre correspondant

Le gouvernement de M" That-
cher paraît de pins en pins ébranlé

par le retour d’un boomerang qu’il a
*lui-même lancé. Même les députés
conservateurs les pins fidèles, an ris-

que de renforcer les protestations de
ropposîtion, reconnaissent
aujourd’hui que Sir Michael
Havas, attorney général (ministre

de la justice), aurait dû s’abstenir de
demander & un tribunal australien

d’interdire ia publication des
Mémoires de M. Peter Wright,
ancien officier du principal orga-

nisme de contre-espionnage britanni-

que, le MI 5 (le Monde dn
20 novembre).

M" Thatcher a été obligée, jemfi

27 novembre, d’accepter que sait

organisé la prochaine & la

Chambre des communes un débat

extraordinaire sur l’affaire. Quel-

ques heures auparavant, A Sydney,

le gouvernement avait subi un antre

revers quand le juge australien,

manifestement excédé, a « sommé »

Sir Robert Annstrorç?, secrétaire

général du cabinet, de produire

enfin une série de documents confi-

dentiels que ce denier avait pour
consigne de ne pas fournir, bien

qu’ils soient mentionnés à l’appui de
la requête britannique. Vendredi,

Sir Robert Armstrong a aggravé son

cas en reconnaissant qu’il avait invo-

lontairement « induit en erreur » le

tribunal australien km de ses précé-

dentes déclarations.

j «T «into-
r» et «offensante». De toute

manière, la plupart des prétendues
révélations contenues dans les

Mémoires de M. Peter Wright ont
déjà fait l’objet de divers ouvrages
publiés en Grande-Bretagne, notam-
ment les soupçons selon lesquels
gfr Roger Hrfhs, chef dn
MI 5 an dâmt des années 50, aurait

été un espion soviétique.

Le rôle

deLord Rothschild

Alors que le gouvernement enten-

dait préserver des secrets d’Etat, sa
démarche aboutit à un véritable éta-

lage de certains des aspects les plus

troubles de Phistoire des services

secrets de Sa Majesté. La presse en
fait ses gros titres et 1e Parlement
demande des « éclaircissements ».

Le gouvernement a multiplié les

maladresses à l’égard de la justice

australienne, réveillant bien des ran-

cunes envers l’ancienne puissance

coloniale. C’est le plaignant qui fait

maintenant figure d’accusé. Le juge

a qualifié jeudi la poptiiw défendue

URSS : en Ouzbékistan

M. Gorbatchev appelle à lutter

énergiquement contre la religion

M. WBthait Gorbatchev a éner-

ÿquument encouragé les respon-
sables du Parti communiste
d'Ouzbékistan à c mener une
lutte résolue et impitoyable
contre les manifestations rafi-

giousas». Le secrétaire général

du PC soviétique s'était arrêté à
Tachkent le 24 novembre, au
cours de son voyage vers New-
DeBù (d'où il est revenu le ven-
dredi 28 novembre), mas son
(Secours n’avait pes été rendu
pubfic par la pressa centrale.

Seul le quotidien local Pravda
Vostoka en a donné une version

résumée.

Devant les cfrigaents de cette

République d'Asie centrale de

tiadition musulmane. M. Gorbat-
chev a souligné la nécessité

d* eun combat déterminé et
impitoyable contre les manifesta-

tions religieuses » et du erenfor-
cement de la propagande
athSste*. eMSme l'écart le plus
mince entre les mots et les actes
est Intolérable dans ce
domaine», a-t-B dit, selon le

compte rendu de Pravda Vos-
toka.

Les responsables commu-
nistes coupables d'indulgence A
l'égard de pratiques «arriérées»

ou qui participent A des rites reli-

gieux devront en rendre compte,
a ajouté le chef du Kremlin. —
(AFPJ

Ce qui est encore plus confon-
dant, c’est que M. Wright vient de
confirmer que lord Rothschild, per-

sonnalité proche des derniers gou-
vernements conservateurs et lui

aussi ancien officier dn MI 5, lui

avait discrètement demandé en 1980
de faire des confidences & unjourna-
liste, dmpwmw Piocher, «fin iTafi-

menter ressentie! dn lnre consacré

par ce dentier à la pénétration des
services secrets britanniques par des
agents à la solde du KGB. L’auteur

du best-seller a d’aiBem affirmé
avoir partagé les droits d’auteur
avec sa principale source d'informa-

tion, Peter Wnght.

Ce dentier, membre de la célèbre

famine de banquiers, a été, de 2970

à 1974, à la tête (fun «brain trust*

politique chargé de conseiller le gou-

vernement conservateur de
M. Edwartfa Heath, et ü s parfois

été consulté par M“ Thatcher &
propos d’espionnage et de contre-

espionnage. Auparavant, ce person-

nage singulier, A la fois btophysiciea

et expert en déminage, avait dû se

défendre d’être le « cinquième
homme», c’est-à-dire d’avoir été

Afrrwtement lié & l’illustre liguée des

grands espions britanniques issus de
Cambridge et devenus dans les

années 40 et 50, des «-taupes

»

soviétiques : Guy Burgess, Donald

Madean, Kim Phüby (passés à FEst
- au sens propre du ,wn|f —* au
moment d’étre découverts) et

sir Anthony Blunt, dont la trahison,

avouée en 1964, n’a été révélée que
quinze ans plus tard par
M— Thatcher.

RÉPUBLIQUESUD-AFRICAINE

Jeunes Noirs en prison
(Suit* de lapremièrepage.)

FRANCIS CORNU.

M. Wright se dit convaincu que
rintervention de Lord Rothschild

avait été « autorisée » en haut lieu,

ce que le gouvernement nie. Pour*
quai veut-cn aujounThui interdire

les divulgations de M. Wright akn
que, fl y a cinq ans, an n’a rien Ait
pour les empêcher de paraître dans
le livre de Chapman Piocher ?
1ère.

Mys-

Le gouvernement demande le res-

pect d’un principe A ses yeux fonda-
mental : pas question de permettre à
d'anciens fonctionnaires fiés par le

secret de se livrer eux-mêmes A des
indiscrétions, même si elles ont dépL

été mmmiBM Mais de nombreux
députés conservateur! estiment que
la défense de ce principe coûte à
l'évidence beaucoup trop cher.

RFA

Légère réduction de peine

pour un terroriste repenti

• Le pape nomme un évêque
en Lituanie. - Jean-Paul II a
nommé, le vendredi 28 novembre, un
évêque lituanien. Mgr Vladas Mkhe-
levirius, qui déviant le troisième simi-

laire de Mgr Liudas Povüonis, arche-
vêque de Kaunas. Les autorités

soviétiques avaient interdit à l'un des
évêques auxiliaires d'exercer son
fïwtistèrs. La Lituanie est te Républi-

que soviétique ejiê compte le plus de
catholiques. En 1985, le pape avait

fait savoir que sa demande de visita

avait été refusée par Moscou.
Récemment, A avait encore déclaré

qu'B excluait toute visite an Unkm
soviétique (an 1988, pour le mfflé-

natre du christianisme russe) sans un
séjotaertUtoaràe.

L’opposition aggrave rembarras
du gouvernement en réclamant avec
insistance une enquête sur le fooo-

tioanement des services secrets et

sur plusieurs de tons dirigeant! que
Tan croit être A l’origine de fuites

plus ou moins organisées. Ainsi le

ministère de la jnstioe est-il à pré-

sent contraint d’envisager d’éven-

tuelles poursuites contre sa Arthur
Frank, ancien directeur général du
MI 5 (renseignements extérieurs) et

Lord Rothschild.

Bonn. — A rime (Fun procès en
révision, rsooen dirigeant de la

Fraction année rouge (RAF) Peter-

Jfirgen Boock, qui rest repenti et a
publiquement dénoncé le terrorisme
depuis qu’il est incarcéré, a vu sa
peines légèrement réduite «fa»*» la

inçfnm OÙ sa enndwnTMtîflr A trois

peine de prison A vie et quinze ans
de détention a été transformée en—
une peine de prison A vie et deux
nwitft de

|j
niiwe et douze ans de

détention. Le verdict a cependant
déçu beaucoup de ceux qui espé-

raient que sa conduite exemplaire en
prison méritait d’être prise en
compte.

Membre dn noyau dur deU RAF,
Boock avait été condamné en 1984
pour 1^* assassinats da banquier Jfip-

gea Ponto et dn chef dn patronat

ouest-allemand, Hans Martin
Schleyer, en 1977, ainsi que pour on
attentat manqué A la roquette contre

1a Cour de jnstice fédérale de Karls-

ruhe.

La révision de sou procès avait été

demandée parce qu’il n’avait pas été

tenu compte, kxs du premier jugfr

ment, de sa dépendance à régard de
h drague an moment des faits.

H. de B.

Le DPSC.a recueSH une fonte de
témoignages de ce type, d’où il res-
sort qu’a n’est 'pas dcômêde nourri-
ture entre 14 heures , et .7 heures,
que la privation de repas est utilisée
comme forme de. punition. _ Cette
organisation dénonce l'entassement,
quelquefois jusqu’à quarante .par
cellule, et le mélange arec les

adultes. Elle énumère, à travers
quarante cas, les mauvais traite-

ments subis rexerocra forcés pen-
dant une longuepériode, chocs élec-

triques, aspiration d’eau par le nez,
immersion de: lia- tête -dans un
baquet d’eau dans laquelle des gaz
lacrymogènes ont été. introduits.

« Une corde a été pincée autour du
cou d’un garçon dt quinze ans. On
a tenté ensuite de raccrocher à la
porte de la cellule. Quand fl s'est

mis à pleurer, ses tortionnaires se
sont arrêtés. • '

tentent que d’étre rembarrés sans
justice apparente. »

M** Joyce Harris reconnaît que

ces enfants des township» ac snit

pas tons des saints, Jean <ferBî-.qa*

c ils lancent des pierres^incendieat.

tuent des gens aumoyen ,au_ ntc-

kJace. te « collier ». fun. pneu
>r.naiw»né passé autour du cou),

intimident ceux qui ne vetdeutpas

participer aux boycottages pu'aux
arrêts de travail ». Efle lancc un
appel pour que cette génération
dtenfants et d’adolescents

1

ne
devienne pas une génération per-

dse, hors la. loi, sacnjlée.
« Les mauvais traitements prodi-

gués aux enfants, conclul-elle

désespérée, sogt le symptôme
effrayant d’une maladie oui e

”"'

progressé au-delà de la
'

Géaêntiofl

Selon mie étude de rmûversité
du Cap, ôtée par un perletaemaire

du PFP (Parti fédéral progres-

siste) , M“* ' Bevery Roos,
2 186 enfanta de moins de seize ans
ont été incarcérés depuis le dfirut.

de l’état d’oigence, et deux centun.
antres ont été tués. « L’Afriquêüu
Sud, accuse-t-eite, viole sans horde

la convention des Nations unies

pour les droits de l'enfance, dont
1

elle est signataire. » ’

De son côté, le Black Sash a
recueilli trente autres témoignages

Les autorités paraissent ne^pas
avoir entendu l'avertissement.

Le bureau de Tinfannatian répond

que « tous les prisonniers dut
;
la

possibilité de déposer quotidienne-

ment des plaintes». La notice: fret

en doute la véracité des témoi-
gnages, et M- Xeon Me&et, dxr

Bureau de rinfannAtion,qmili6e tes

allégations de mauvais traitements
et de. tortures du «faunes ' de
campagne de propagande contre

rAfrique du Sud», cV de-«tenta-
tive pour discréditer les

-fiâtes de
sécurité ». Le ministre de la santé

nationale, M. WflUeVan bCricerk, à
indiqué qu’il ne ponvirit agir que s’il

disposait « de frdti' et de. cklf-

fres »... que le gouvernement
auquel 3 appartient -refuse dé don-

ner,en vertu de Tétât d'urgence:

sur la période dn premier _état
tuillc

MCHEL BOLE-fttCHARD.
d’urgence, de juillet 1985 A
mars 1986, attestant de maizvaâ
traitements et de la * chasse aux
Jeunes». «Les forces de sécurité

ont la détente facile

.

note le mémo-
randum. La vie humaine est appa-
remment considérée comme bon
marché: si elle est noire tout parti-

culièrement. » Un cri d'impuissance

aussi face à ce déchaînement de
violence. «Que peut-on faire,
demande M"» Joyce Harris, vice-

présidente du Black Sash, avec des
enfants qui utilisent des grenades
et dansent autour de victimes aux-
quelles ils ont mis Je feu? Que
peut-on faire quand les autorités

ont perdu toute crédibilité et que le

respect de la loi est détruit par
ceux-là mêmes qui ont la chargede
la faire appliquer 7 („.) » « Les
enfants ne sont pas en sécurité dans
la rue, ni même chez eux. poursuit-

elle. Ils apprennent que la vie ne
vaut pas cher, ni la leur ni celle des
autres, et perdent le respect de
fautarité dont lis n’i

' '4‘-RECTIFICAT*. * Dans dm
étSSoas du 26 novembre, un article
consacré au retrait de te banque Bar-
deysévaluait à deux mffle cinq-cents
(e nombre Ues employée de oetta
banque euAfrique dit Sud* If àTagit en
frit <Tùb effectif de vtagfcctaq mille

. • CENTRAFRIQUE ;• vers ls
création d'un jjurti traqua après
Tadoption de lanouvelle.Constitu-
tion. - Lee riéèuHats: offidete -
SJ-17 du -oui rr du référendum
organisé ' te .21 novembre viennent
d'être pubfiés A BariguL Leï président
KoSpsA»a est réélu pour àx jans puia-
qo» le première question posée aux
étacteura avait irait à «la potnuha
de laction s du chef de l'Etat en
ptoca. D1

'autre part; - conformément
au projet évoqué dans la deuxiBme
ri“stion. ui parti urique senj créé et
une Assemblée nationale an élue
dans un dâai cfun an. - (AH*)

T.
~y

Amériques
BRESIL

Le déblocage des prix

provoque un mécontentement général
Les récentes hausses des prix

décidées par le gouvernement
brésilien dans le cadre du plan
dTassamMsenrent de Fêcoaoaûe
ont provoqué d’importantes
mamfestatîoiis, jeudi 27 noran-
bre, à Brariüa, oà une vingtaine

scrutin, alors que te dépouillement
a’étah pas terminé, qu’ils ont appris
la mauvaise nouvelle. «Il est cou-
rant que les gouvernants oublient
leurs promesses électorales, écrit
l’hebdomadaire Veja. Mais, en

'

1 Brésil vient de bat-

RIO-DE-JANEIRO
do notre correspondant

Le Brésil du plan Cruzado reste
celui du football. Quand les com-
merçants ne respectent pas te blo-
cage des prix, on dit qu’ils tes « drib-
blent ». C’est un sport auquel
beaucoup se livrent en ce moment.
Os tirent tes conséquences du train
de hausses décrétées te 21 novem-
bre, qui ne portent offiacUcmeat
que sur certains services et produits
maïs qui provoquent partout des
augmentations en chaîne : 60 % pour
Pessence et l’électricité et automo-
biles 80 %, 1e téléphone 35 %, Je
sucre 25 %, les cigarettes et les boi&-

: les « pot

Voccurrence, le

tre un recorddu monde. •

Explications embarrassées du
ministre, déclarations contradic-
toires sur certaines autres hausses
envisagées (celle des loyers, par
exemple), nouvelle manipulation de
l’indice des prix : depuis une
semaine» la confusion est grande A
Brasilia. Chaque chiffre « légal • se

en effet d’undouble en effet d’un autre, qui ne
l’est pas : 10% de hausse des prix,
selon tes calculs officiels, pendant
tes huit premiers mois du plan;
17 %, selon l’organisme d’étude
chargé de mesurer Je coSt de la vie è
SaçFaulo; 30%. A eu croire un
ancien dirigeant de l’Institut brési-
lien de géographie et de statistique
(EBGE) . l’organisme chargé de col-
lecter les indices.

M. Funaro, que la population la plus
favorisée, te nouvel indice ne tes

prend pas en compte et se limite aux
dépenses des ménages à bas revenus.
Les éhxs du PMDB les plus criti-

ques A régard des hausses ne dou-
tent pas des bonnes intentions de
M. Sârney et de M. Funaro. Ce qui
est mis en cause, c’est te brutalité et

même Pefficacité des mesures avan-
cées.

Le même PMDB incite te gouver-
nement A rattraperk popularité per-
due par une initiative spectaculaire
sur Ce front extérieur. Une fris de
plus, an parle (Ton moratoire — au
moins partiel - sur la dette exté-

rieure. L’idée serait de limiter A un
certain pourcentage du produit
national (2,5 % est le chiffre
avancé) 2e montant des intérêts
versés annneltement aux créanciers :

cela signifierait, en l'occurrence, les

réduire de moitié.

La question, en tout cas, est reve-

nue A plusieurs reprises dans tes

commentaires postétectoraax de

sous 100 % dut paquet»
21 novembre, comme on dît ici, est Tricheries

M. Ul^ssGunnaraes, te président du

un pan
H a été très autl accueilli par la.

population. Le mxlaîM a gagné les
rangs du parti gouvernemental, à tel
point qw le ministre des finances,
M. Düson Funaro, a offert sa démis-
sion le mercredi 26 novembre.
ML Sarney l’a refusée. m«{« fl drit
constater que sa popularité person-
nelle et le crédit de son gouverne-
ment sont sérieusement atteints

être montés en flèche avec le
i de stabilisation.

Les Brésiliens se sentent en effet
doublemeent trompés. Les candidat
du parti au pouvoir, le PMDB. leur
avaient dit, pour gagner les élections

du 15 novembre, que k blocage des
prix sérail maintenu. H ne l a pas
été. Et c'est sixjours A peine après te

Le blocage est * dribblé» de mal-
façons. A Rio. certains bas-
ent fermé leurs portes et ne

livrent plus la vümde qn’à donriefle,

uble rau double du prix fixé. Les mar-
chands des quatre saisons pratiquent
depuis longtemps la liberté des prix.
Les sacs de farine on de haricots ne
pèsent plus le poids annoncé ; tes
fabricants modifient l’emballage de
lenis produits pour contourner tes
contrôles, etc.

Le gouvernement hti-même tri-

che. Il avait déjà changé d’indice
des prix Tannée dernière. Il a répété
l’operation 1e 21 novembre. en rem-
plaçant un indice «élargi» par un
indice « restreint ». Les principales
hausses n’affectant, selon

PMDB. Evoquant tes douze miliards
de dollars qui sortent chaque année
du pays pour payer la dette, fl a dit :

«Ce n’estplus une saignée mats une
hémorragie. II faut l’arrêter.»
M. Guimaraes parle avec une auto-
rité renforcée. Son parti a fait élire

vingt-deux des vingt-trois nouveaux
gouverneurs, il aura la majorité
absolue au Sénat et A la Chambre
drv députés qui formeront m«whh
TAssemblée nationale constituante.
Comment,gc répartiront tes sièges de
cette Assemblée ? La majk
t-elle de gauche ou conservatrice ?
On Tigrons encore. Lajustice électo-
rale, seule habifitêe A donner des
résultats définitifs, continue de
compter les votes. Les chiffres
publiés jusqu’à présent sont dus A
des déprôillenients officieux.

CHARLES VANHECKE.

Proche-Orient
LIBAN : malgré un cessez-le-feu signé à Damas

La guerre chiito-palestinieime fait rage v

BEYROUTH
de notre correspondant

Jamais guerre chiito-
n’aété aussi

violente que depuis te cessez-le-feu

de vendredi soir. Du moins A Bey-
routh, où, pendant toute la nuit et

encore phts samedi matin, elle s’est

intensifiée autour du camp de Bon
Baraineh mais aussi autour de celui

deCnatila.
Beyrouth a donc pris 1e relais du

Sud, qui se s’est pas calmé pour
autant : les hostilités continuent A
Magdouché, an sudest de Salda,
occupée par tes Palestiniens lundi,

d’où Am&l tente de tes déloger. Elles
se poursuivent également à Rachi-
diych, près de Tyr, assiégée par

Airwl, où tout a commencé il y a
deuxutois.

Les dentiers combats ont fart ait
moins trente-cinq morts et des
dizaines de blessés. Le. projet
d’accord qni avait été laborieuse-
ment élaboré A Damas entré Amal
et te FSNP, ce dentier théorique-
ment hostile A ML Arafat fawfa qui
participe aux combats aux côtésdes
arafamtes, n’a pas été appliqué; fl

est vrai que ses clauses étaient aléa-
toires, et, surtout, que M. Arafat
n’en était pas partie prenante. Amal

Tout semble indiquer qtTAmâL et
A bravera elle la.Sfyiie, cherche à
s'assurer nu succès décxûf arant
d’accepter un accord qui risque^au
demeurant, ded’être qu’une trêve de
courte.durée. -A- défaut de pouvoir
reprendre Magdouché, les ""TW*
chiites pourraient bien se contester
(te fairetomber lecamp de Chafite.
De son côté,' M. Arafat p’a

aucune rai»» d’arrêter maintenant
une i

a accusé, par là voix île sa radio, qui
est celle de l’Etat lifaiwh

, k chefde
l’OLP de mener la bataüle à partir
de Bagdad. Cest-è-dire de te capi-
tale arabe honnie par tous tes mou-
vements liés à la Syrie et

.
par tes

populations chiites Kbanameu. .
• - _•

La Syrie rappelle son ambassadeur à Bonn
et expulse trois diplomates allemands

Le gouvernement syrien a décidé
de rappeler sou ambassadeur en
poste en Allemagne fédérale,
M. Shtevri Seifo. en réplique à la
décision de Bonn d’expulser des
diplomates syriens. Damas a
demandé en outre te retrait de trois
diplomates allemands de la capitale
syrienne et de ramener A deux 1e
nombre des attachés militaire» dans
les deux capitales. Le gouvernement
syrien n’acceptera ruas tes passe-
ports de service délivrés par tes auto-
rités de Bonn.
Ces dérisions interviennent après

la mesure d'expulsion prise jeudi à
rencontre de deux diptomatea et de
deux attachés nxQitazres syriens en
poste A Bonn, te suspension de l’aide

économique allemande A la Syrie et
te dérisu» de ne pas remplacer
Tambassadeor de la République
fédérale d’Allemagne A Damas, qui
a quitté son poste le 16 novembre
dans le cadre d’une rotation nor-

male. Bonn avait déridé, également
de suspendre Tacceptatiôn des pas-
seports de service dâmés par tes
autorités syriennes. --

Ces mesurés avaient étê annon-
oëes par tes autorités fédérales ù la
suite du verdict contre Ahmàd
et FaroukSalameh, tes deux àuteùra
de l’attentat contre la Société
germano-arabe de -Berlin-Ouest, qui
avait lait neuf blessés Je 29 maes, et
la mise en cause de certains servicea

( et de l’ambassadede Syrie à

A Bonn, M. Lutz Stavenhagen,
secrétaire <fEtur.au ministère: des
affaires étrangères,adéclaré que les

s prises A-Damas étaient -.unmesures prises a-Damas étaient -un
acte de représailles injustifié quesoo
gouvernement ue pouvait que
condamner. Il s’est toutefois refusé A.
tout commentaae :sw te point- de
savrir si la RFA pousserait pins kin
ses sanctions.économiques contre la
Syrie.- (AFP, RnUter.}

4ue, dansles
moments difficiles, -lés .Palestiniens
te suivent; les informations w rw-
venance d’Alger indiquent quelles
actuels événements dû LibanfoBrori-
srat un rapprochement mr
mén; et3 entreprend une <

politique es acceptant .te
des accords du Caire ri
(théoriquement) là

donne à bon compte «ârixfi

te plro des prindpca, à aréroiànauix
« ama» chrétiens,

poiacpia, dtoi la
débqncscencc actœlte de l’Eta
naâ, une tdle révmoa e^'riej
mqxmable. . V

- IJK^GEOltéë

• BRAËL:M.Vj
(Tupionnage. — II.
Vanunu. (trente et .‘un
technâan nurifoire i

avait déclarff au Sonder
qrfkaft possédait un sbodl

*

nuçMaaoa; a été imxàpé,-
28 novarnbre. «feaplonnagi
caoBtepeas aggravantes^ d^â&ù un

.

anromi en . temps de.puantewf du
révélation» de aadreta d'Eratrï«t
paasUe da ta pefoe de roort ouL au
mieux, de la réckieion è perpéMté;
_ •*- Vanun». qui résiakfeôn

naroe» après toa- lévétatfcmà^^Sù
rhebdomsdan britannkxia en asp-
tembra dernier- — IReotan).-^
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Un entretien avec le président du Front national L’élection municipale de Draguignan

M. Jean-Marie Le Pen parie sur l’échec du premier ministre Union à droite, division à gauche

Week-end de réflexion pour le

7q°H Samedi
j
Membre : réunion à huis

«os de son conseil national.
Dimanche 30 novembre : convo-
cation à Paris de tous ses
conseillers régionaux. A l'ordre
du jour : la .préparation de la
prochaine campagne présider
tieUe. Dans l'entretien que nous
publions ci-dessous. M. Jean-
Marie Ce Per,

ij
dévoile sa straté-

gie et ses ambitions.

«Le téton- jan scrutin majort-

J" que le OmseH constitutionnel
mssé.

_
aentfiiuk1 ne condamne-t-il

pas irrémédiablement le Front
national

?
[— Je regrette Infiniment qu’on

soit, revenu ail scrutin majoritaire

SJJ*
a Soaversé la décadence du

rarement pepdant trente ans. La
majorité actuelle a paré ce moéc
de scrutin ^e toutes sortes de
vertus et cosdanmé la représenta-
tion proport^mnelle comme si elle
était la souice de tous les maux
politiques. ‘

» A la vérité, eda nous conduit
a nous poser la question : qu'est-ce
que le Parlement ? C’est une
chambre de? décompression des ten-
sions politiques, économiques,
sociales, niturelks dans on pays.
La vie est/confflctueUe. Et, le sys-
tème parlementaire est un système
civilisé qti élève les conflits dans
un système pacifié. Or, ü est évi-
dent qu’ai tel système n'a de sens
que s’il le représente vraiment.
Vouloir frire de l’Assemblée natio-
nale un pécanisme de la stabilité

gouvernementale, c’eut faire une
erreur considérable. Et si on pro-

cède par-analogie d»n» le jugement
avec ce qui s’est passé sous la

IVe République, on fait une
daurièoe encor. C’était le système
d’Assenlblce qui était critiquable

et non ms le mode de désignation.

• Aj moins d’admettre que les

coursais politiques et les opinions

politiques n’ont pas d’intérêt, il

faut ben accepter l’idée que oe
sont eux-d qui créent non pas la

vie pditiaenne, mais la vie politi-

que. Quand D y a deux mniimui

sept <ent mille Français qui pen-

sent Tune certaine manière, il est

nuisïBe, pour les intérêts dû pays,

de hs priver de représentation,

para qu’on doit savoir ce qui pen-

sent les Français. De la même
macère d'ailleurs, les communistes
ont droit à une représentation au

sein du Parlement. J'ajoute que le

système des bourgs pourris, celui
du scrutin majoritaire contraint les

députés ft une campagne électorale

permanente qui les tient loin de
Paris. Ce qui fait bien l’affaire de
la twinwwtu qui gouverne, de
rénarchîe qui commande.

- Mais quelles sont les consé-
quences pour votre mouvement ?

— Croire qu'en éliminant le

Front national do l’Assemblée
nationale, on va tuer ce parti, c’est

se faire des üfosions. On court le

risque de faire descendre la sola-

tion de ces problèmes «fan* la rue.

Si on empêche les gens d’exprimer
leurs opinions, on «casse le ther-

momètre, maïs cm ne fait pas tom-
ber la fièvre*.

- Persistez-vous i poser que
certains lobbies, comme vous
l'avez récemment dit, auraient
obtenu des engagements du RPR
pour faire adopter cette loi électo-

rale ?

— Tout à fait, l’un de ces lob-

bies est le CRIF de M. Klein qui a
sollicité du RPR rengagement
qu’un système électoral capable
d’éliminer le Front national soit

adopté.

- Y eu a-t-il d'autres, selon

vous ?

- Je pense que c’est le princi-

pal, m«k SOS-Radsme pourrait sc

ranger dans cette categorie.

— Ne craignez-voos pas cepen-

dant que certains députés grillent

votre groupe pons s'assurer une
réélection plus facile T
- S'ils le faisaient, ils seraient

encore plus naïfs qu'on pourrait

rimaginer.Un candidat de droite, il

ne peut être élu sans les voix du
FN. Si M. Chirac n’a pas compris
Cela, il y a de grandes chances
qu’il ne soit j»mak président de la

République.

Le séant

degrfaHwrtfass

- L'affaire des cent un
Maliens, le code de la nationafité,

hcfioo.de SL Pasqua en matière

de sécorïté, font cela n'est-il pas
destiné à vous donner satisfac-

tion?
— SU y a, comme je le pense,

pins de six millions d’étrangers en
France, ce n’est pas le fait d’expul-

ser cent un Maliens qui va changer
les choses.

La télévision a 50 ans

Elles sont venues

,

elles sont toutes là

,

les stars de

la télé pour

fêter ses 50 ans.

Une grande soirée

en direct de

la Villette, le 7/12/86

de 19h30 à 23 h,

en clair sur Canal +

.

Préparez

vos mouchoirs.

CANAL+ (gHa France

G»
•***

.1*
^ '

w»- * '

lagrande halle 1laTil tett*

» D y a là un côté si évidem-
ment spectaculaire et médiatique
dans tout ce que fait M. Chirac
que, de toute évidence, c’est fait

pour masquer le néant des réalisa-

tions. Toute occasion lui est bonne,
quelquefois même avec une cer-

taine impudeur. Il arrive sur les

beux des attentats terroristes avant

le SAMU. Il devrait d'ailleurs se
mettre un brassard.

- Pensez-vous que la cohabita-

tion entre MM. Mitterrand et
Chirac poisse s’interrompre pré-
maturément ?

— Je croîs que rien n’oblige que
cette cohabitation soit le binôme
Mitterrand-Chirac. Le président de
la République peut très bien pren-
dre acte du fait que M. Chirac n’a
plus de majorité, il n'est pas cer-
tain que M. Barre et ses amis lais-

sent à M- Chirac l'avantage d’être

as poste de premier ministre au
moment de la consultation. Ce
serait exiger d'eux une sainteté qui
n'est pas habituelle dans le milieu
politique.

* De toute manière, le délai de
dix-huit mois qui lui reste enferme
M. Chirac dans une double diffi-

culté. C'est trop court pour créer

la confiance et mettre en place une
politique dont les effets se seraient

fait sentir de façon bénéfique.
Mais ce sera trop long pour pou-
voir tromper le peuple. U risque

d’arriver à M. Chirac ce qui sera
décidément une fatalité : d’être

pour la deuxième fois l'instrument

(Tune victoire socialiste à la prési-

dence de la République.

— Connaît envisagez-vous per-

soadlwimt Félection présiden-

tielle ? Etes-vous candidat ?

— Virtuellement. La position

officielle étant que l'on est candi-

dat officiellement lorsque la cam-
pagne est ouverte.

— Quelles sout vos A«nf« ?

— De façon réaliste, ou peut
penser qu’il y aura au moins &
droite quatre candidats :

M. Chirac, M. Barre, moi-même et

M. Léotard, dont M. Chirac a inté-

rêt à pousser la candidature pour
gêner M. Barre. Qui arrivera en
tète? Impassible pour le moment
de le prévoir.

— Sur quoi misez-vous ?

— Sur un grand élan populiste.

Sur une prise de conscience du
peuple français de la gravité des

problèmes fondamentaux qui se
posent à loi. Insécurité, chômage,
immigration, étatisme bureaucrati-

que et fiscaliste, décadence morale,

menace subversive du commu-
nisme, six grandes préoccupations

auxquelles la majorité actuelle n’a

répondu que par de timides
réformes. Or, comme je le crois,

nous allons nous trouver dans dix-

huit mois dans une situation très

aggravée. Je pense que les Fran-

çais qui en 1981 ont voté pour
MM. Giscard d’Estaing et Chirac
vont éprouver une immense décep-

tion qui sera l’absence de solution

de rechange au socialisme. Cela
peut et doit les conduire, selon

mai, à se rapprocher de nous.

— Quelle sera la place du Front

national dans votre campagne ?

Certains de vos amis vous soup-

çonnent de vouloir prendre ds

- Pas du tout. Comme tocs les

candidats, le candidat de la droite

nationale devra faire la démonstra-

tion qu’il est capable de conduire

les affaires de la France. Il doit

donc montrer qu’il est capable de
ne plus être un homme de parti.

Mais il est bien évident que, prési-

dent du Front national, je n’ai pas

l'intention d’être infidèle au pro-

gramme du Front national. J’appré-

cie toute l'aide que les militants

pourront apporter à cette campa-
gne. Mas je vise & rassembler des

Français en nombre beaucoup plus

important

A L’Elysée ?

Pourquoi pas ?

— Voos Imaginez-vous entrant

dans dz-hdt mois à l’Elysée ?

- Pourquoi pas ? Ma culture

m'incline à la modestie. Ayant
passé de longues nuits de veille

maritimejai pu mesurer ce que je

représente par rapport A l’univers

des galaxies. Mau je sais aussi,

comme j’ai pu le vérifier récem-
ment en rendant visite à M“ Cory

Aquino, le chef de l'Etal des Phi-Xs, que la fonction emporte

d'état J’ai été le collègue de

beaucoup d’hommes qui sont
devenus ministre, premier ministre, 1

chef d’Etat ici et ailleurs. Ds ne

m’ont pas paru être des hommes
qui, sur l'ensemble de leurs qu&- I

lïtés, étaient d’one dimension
supra-humaine.

* Le politique dot être un déci-

deur, un pré-voyant au sens pres-

que de la voyance, un homme de

caractère. Le respect des choix

auxquels on s'est résolu implique
que l'on sache résister à beaucoup
de pressions et quelquefois même à

celles de sou cœur. En toute
modestie, je crois que ce qu’un
individu peut apporter à ceuc mis-

sion, je l'ai tout autam qu’un
autre.

— « Le Pen confiance », sera-

ce votre slogan ?

— Pourquoi pas ? Mais surtout

Le Pen homme du peuple. Je suis

d'origine populaire, mais j’ai eu la

chance de recevoir une culture
assez vaste et d’avoir une expé-
rience de la vie qui est assez com-
plète. Voyez-vous, je suis persuadé
que ce sont la fonction et la situa-

tion qui peuvent créer l'appoint

considérable de forces que l'on tire

de la confiance du peuple.

» J’ai imaginé celte histoire : j’ai

lu dans la rubrique nécrologique

des journaux qu'un certain 'colonel

Charles de Gaulle venait de mourir
à quatre-vingt-quatorze ans au vil-

lage de Colombey-les-Deux -Eglises.

Charles de Gaulle, pouvait-on lire,

» président départemental des
anciens combattants de la Haute-
Marne «. Je me suis dit : qui est-

ce ? Eh bien, c’était le général de
Gaulle qui avait été fait prisonnier

en 1940 à Momcornet et avait

ensuite passé tout le reste de la

guerre à l’oflag 12 B. où il avait

d'ailleurs dirigé la troupe théâtrale,

puisqu'il avait le goût de la comé-
die... ü avait été mis A la porte de
l’année parce qu’il 2vait commis
une petite imprudence. Comme il

avait travaillé avec le maréchal
Pétain en ire les deux guerres, à

NoSl de 1941 il lui avait envoyé

une petite carte. Cette carte a été

retrouvée à Vichy par les comités

d’épuration, et on l'avait pris.

Alors ses obsèques viennent de se

dérouler à Colombey en présence,

notamment de sou fils, un certain

Philippe de Gaulle, directeur des P
et T A Strasbourg, et un certain

colonel Galley, un colonel en
retraite... Voilà un scénario qui
aurait pu changer le cours de notre

histoire. Chacun doit croire en la

providence et à son destin.

M. Barre plutôt

que M. Chirac

— Vous arrivez à l’Elysée. Avec
qri gouvernez-vous ?

- Si les électeurs me dési-

gnaient, je choisirais, à partir de
l'Assemblée existante, un premier
ministre pour conduire une politi-

que qui devrait évidemment se rap-

procher de celle que je défends. Si
cela n'était pas possible, je dissou-

drais l’Assemblée. Peut-être alors

le nouveau scrutin me permettrait-

il d'avoir beaucoup plus d’élus que
la proportionnelle ne nous en a
donné en mars dernier. Quand j’ai

été élu en 1956, les gaullistes ont

fait quatre cent mille voix. Tout le

monde a dit : c'est fini. Deux ans

plus tard ils prenaient le pouvoir

pour vingt-cinq ans. C’est l’un des

grands avantages de la démocra-

tie : les peuples expriment des
volontés et sont capables d'opérer

de grandes mutations pacifiques.

— Permettons-nous cependant
d’envisager d’autres hypothèses™
Supposons, au second tour, un
face-à-face entre MM. Mitterrand

et Chirac. Que faites-vous ?

— A priori ü me parait impossi-

ble de soutenir M. Mitterrand.

Cela signifie-t-il pour autant que je

soutiendrai M. Chirac ? Cela
dépendra évidemment des positions

qu'il aura défendues durant la

campagne présidentielle. Mais il

faut aussi savoir que les consignes

de vote que peut donner un candi-

dat provoquent rarement une disci-

pline complète de ses électeurs.

— Et si M. Barre était le can-

didat de la majorité ?

— D faudrait également juger

de son programme. Mais je pense

que M. Barre, pourrait en dehors

de toute consigne de vote, compter
certainement sur une plus grande
fidélité des électeurs de la droite

nationale. »

Propos recueillis par

DANIEL CARTON.

• La Sénat poursuit rexamen
du budget. — La Sénat a approuvé
dans la nuit au vendredi 28 au
samedi 29 novembre les crédits du
ministère des affaires sociales et de
l'emploi, socialistes et communistes
votant contre. Sien qu'fl pêcha r par
timidité m. le budget de 1987 va,

estima M. Jean-Pierre Fourcade (Ri,

Kauts-de-Seine), dans la chôma
direction ». Le président de la com-
mission des affaires sociales, ainsi

que plusieurs orateurs de la majorité,

comme MM. Jacques Oudin (RPR,
Vendée) et Charles Descours (RPR,
Isère), ont souhaité que sort rapide-

ment engagée une réflexion de fond
sur les difficultés de la sécurité
sociale et le déséquilibre an général
des comptes seriaux.

• DRAGUIGNAN
de notre correspondant régional

Trois listes seront en présence

pour le deuxième tour des élections

municipales de Draguignan le

dimanche 30 novembre. Au terme
de négociations très difficiles, la

liste de M. Max Pisclli (div. d.) sou-

tenue par [UDF et le RPR qui était

arrivée en tète au premier tour avec

24,04 % des voix, a fusionné avec
celle dirigée par M. Angelin Ger-
man (div. d.). maire de Flayosc

(16,70 %). M. German a lui-même
renoncé à se représenter mais qua-
torze de ses co-listiers dont douze en
position d’éligibles figurent sur la

nouvelle liste d’union de la droite.

Aucun accord n’est intervenu en
revanche à gauche malgré la tenta-

tive de médiation de M. Jean Popo-
ren. La liste conduite par M. Léo-
pold Basilio (13,55 %) qui se
prévaut du - soutien moral et affec-

tif - de l’ancien maire (PS) de Dra-
guignan, M. Edouard Soldani, a

décidé de se maintenir face à celle

de M, Gérard Sabaier. soutenue
officiellement par le PS et le MRG
(23,96 %). M. Basilio et ses colis-

tiers ont opposé un veto à M. Saba-
ter, comme cher de file d’une liste

d’union et de rassemblement •.

Quatre colistiers de M. Basilio ont

cependant fait savoir qu’ils ne sou-

haitaient plus figurer sur sa liste.

Les négociations ont également
échoué entre la liste Sabaier et celle

du PCF (8.41 %) qui n’aura pas en
conséquence de représentant dans la

prochaine municipalité. Le champ
est désormais ouvert à un succès de
M. Pisclli dont l’ampleur pourrait

toutefois être réduite par la prise de
position dn Front national (8,61 %
des suffrages exprimés), qui appelle

ses électeurs à - écarter le pire des

candidats restés en compétition ».

La liste conduite par le préfet Jac-

ques Lenoir (div. d.) n'a pas, de son

côté, donné de consignes de vote.

Convention nationale du PS

Le texte « Agir ensemble pour remploi »

n’engage que ses auteurs

Le bureau exécutif du Parti socia-

liste a décidé, le 1 9 novembre, de ne

I pas diffuser auprès des fédérations

I et des sections le texte préparatoire

I prévu pour la convention nationale

! sur l'emploi, qui doit se tenir les

! 13 et 14 décembre, à Mame-ia-
Vailée.

Le document Intitulé • Agir
ensemble pour l’emploi - rédigé par

le groupe des 22, rassemblé autour

de M. Jean-Paul Bachy, secrétaire

national do PS, n’engage désormais

que ses auteurs.

Quatre membres de ce groupe de
travail, membres du courant Socia-

lisme et République (ex-CERES),
ont refusé d’accepter la rédaction

finale de ce texte, considérant que

« le traitement social, si nécessaire

soit-il. ne peut-être qu‘un pallia-

tif -. Ils lui reprochent de ne pas

mettre assez l’accent sur la nécessité

d'une forte croissance et surtout, en
maintenant l'objectif de la réduction

du temps de travail, de défendre la

thèse du partage du travail.

Le courant Socialisme et Républi-

que a d'ailleurs élaboré son propre

texte, intitulé • Muter», qui devrait

lui servir ensuite de contribution

pour le congrès d'avril prochain.

[M. Bachy b bissé Otrer son texte

dans la presse, en se gardant bien de
préciser que son document s’avait pas
été repris A son compte par la direction

du PS.)

Tous les ouvrages sur —
Se yoga, l’astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée,

les médecines naturelles...

i la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES
6, rue de Savoie. 75005 PARIS - Tél. : 43-26-90-72
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Politique

Un recul

à géométrie variable
Juin 1984. Novembre 198$...

La suspension — pour quelques
Jours ou pour plusieurs semaines
- du débat sur la réforme de
renseignezneDt supérieur à
l’Assemblée nationale, rappelle -
sans lui ressembler tout à fait — la
décision de M. Mitterrand de reti-

rer le texte sur renseignement
privé. Si tea responsables gouver-
nementaux en sont arrivés là, c'est
peut-être parce que les phan-
tasmes de mai 1968, pourtant
bien loin des esprits lycéens, n’ont
pas quitté la mémoire des
hommes politiques. La droite a eu
très peur d’être dépassée par un
mouvement de jeunes incontrôla-

ble. Hile a donc préféré sonner la
retraite.

Mais de quelle retraite s’agit-

il? Un mouvement de repli des-

tiné à préparer une nouvelle avan-
cée foudroyante? Une marche
arriére pour éviter une défaite en
rase campagne ? Une débâcle qui
n'évitera pas une déroute ?

Lycéens et étudiants se
contenteront-ils de ce premier
succès ou tenteront-ils de le trans-

former en victoire ? Les responsa-

bles de la majorité ayant été inca-

pables de déterminer avec
précision leur tactique, ce flou a
l’avantage de leur permettre de
s’adapter à révolution de la situa-

tion.

La stratégie a été décidée par
M. Jacques Chirac lui même, ven-
dredi matin, lors d’une réunion à
Matignon avec MM. Alain Deva-
quet et René Monory. Si les

ministres concernés pensaient
encore possible de faire adopter
leur texte, le chef du gouverne-
ment s’est montré sensible aux
arguments du ministre de l'inté-

rieur qui craignait de ne pouvoir
continuer à maintenir l’ordre sans
violences. Le premier ministre

s’est donc trouvé très vite sur la

même longueur d’onde que les

responsables centristes. Joints en
Auvergne où ils étaient tous les

deux, MM. Pierre Méhaignerie et

Jacques Barrot étaient déjà per-
suadés qu'il était impossible de
faire passer en force une telle

réforme, après avoir expulsé des
Maliens, touché aux aroits des
immigrés, prévu d’enfermer les

drogué* : « Nous nepouvonspren-
dre une mesure autoritaire de
plus.»

Endossé

pnrFUDF!

La mise en musique fut beau-
coup plus délicate. Tout l’après-

midi fut consacré à des contacts
divers, dans les salons du Palais-

Bourbon ou par téléphone. Mais,
pour trancher entre les diverses

tactiques possibles, il n’y eut plus
personne. Matignon essaya de
faire prendre publiquement la

décision de recul par les députés
de la majorité, sous le prétexte du
nombre d’amendements déposés
par l’opposition. Mais M. Barrot
voulait bien aider les ministres à
condition que ceux-ci prennent
aussi leurs responsabilités. Finale-
ment U accepta de solliciter, pour
la commission des affaires cultu-

relles qu'B préside, un délai sup-
plémentaire, mais ce fut
M. Monory qui faccepta formel-

lement. Cette réforme avait été

voulue par k RPR, préparée par
un ministre RPR, mais ce furent
deux UDF qui, publiquement,
annoncèrent la reculade. Tous
knn amis ne sont pas ravis de
cettemanœuvre de leurs alliés !

Le plus difficile restait à déci-
der : quelle serait la durée de ce
délai de réflexion que s’accordait
la majorité ? Il ne k fut pas. Au
RPR, les plus «durs» souhai-
taient qu’il ne soit que de trois ou
quatre jours. M. Méhaignerie
pensait qu’il fallait entre cinq
jours et trois semaines pour met-
tre au point des mesures d’accom-
pagnement et faire comprendre la

réalité de la réforme proposée.
Malgré des discussions à n'en plus
finir, le flou l’emporta. Les
hommes de Matignon donnèrent
des informations évoluant au fil

des heures. M. Barrot se contenta
de demander le temps pour sa
commission d’étudier les nou-
veaux amendements. M. Monory
annonça que 1e gouvernement res-

tait à sa disposition et qu’il ne
réinscrirait le texte à l’ordre du
jour des travaux de l’Assemblée
que lorsque la commission serait

prête. Mais 1e règlement ne per-

met pas une telle interprétation de
1a décision prise.

Un retour formel en commis-
sion étant impossible aux yeux de
la majorité, pour ne pas donner
l'impression de céder à l'opposi-

tion, la commission ne pourra de
nouveau se saisir d'un texte qu'à
la veille d’un nouveau débat
public fixé par 1e gouvernement.
C’était en tout cas l'analyse pré-

cise et ferme de M. Jacques Bar-
rot vendredi soir.

La crainte

de l’Elysée

M. Chirac devra, de toutes
façons assurer les responsabilités

de chef du gouvernement et de ta

majorité. Bien qu'il n’ait pas lui-

même — contrairement à M. Mit-
terrand en 1984 - annoncé k ren-

voi du texte, il devrait être
dimanche à TF 1 en première
ligne. St» image de « battant» et
de «gagnant», y résistera-t-elle ?

Scs électeurs, séduits par son pro-
gramme de fermeté, ne seront-ils

pas déçus de cette «reculade» ?
Le gouvernement cède devant la

première grande manifestation de
rue au risque de donner des idées

à tous ceux qui contestent sa poli-

tique. Déjà le Front national
s’engouffre dans la brèche pour
dénoncer « la faiblesse » de la

majorité.

M. Chirac avait k choix entre
deux maux : reculer en ordre dis-

persé sur des positions non prépa-
rées à l’avance ou laisser se déve-

lopper un mouvement dont U a
très vite mesuré l’ampleur.
Obsédé là encore par l’élection

présidentielle, il a privilégié 1e
court terme. Les barristes ne se
privent pas de k faire remarquer :

« Par crainte de nouvelles petites

phrases acerbes de l’Elysée, tout
choix délicat est impossible à
faire ». La cohabitation, une fois

encore, est mise en accusation. Ht
M. Barre pourrait bien profiter,

dans l’opinion, de cet écbec du
gouvernement.

THŒRHY BRÉH1ER

En visite officielle à Paris

Le secrétaire américain à la défense

se fera présenter Fanon Rafale
Le secrétaire américain à la

défense, M. Caspar Weinberger,

sera l’hôte officiel de son homolo-

gue français, M. André Giraud,

dn lundi 1* au mercredi 3 décem-

bre. 13 sera reçu, mercredi, par k
président de 1a République après

l’avoir été par le premier ministre

et par k ministre des affaires

étrangères. M. Weinberger sera

notamment accompagné de
M. Richard Perle, secrétaire

adjoint à la défense pour kl ques-

tions de sécurité internationale.

La présence de M. Perle dans

k délégation américaine donne à
croire qu'il sera question, avec les

différents mterioenteurs français

de M. Weinberger. des proposi-

tions des Etats-Unis en matière

d’équilibre nucléaire en Europe

après la rencontre, à Reykjavik,

en octobre, entre MM. Ronald

Reagan etMikhaE Gorbatchev.

Outre ces entretiens, le secré-

taire américain à la défense visi-

tera, mercredi, le centre d'essais

en vol de Brétigny-sur-Orge
(Essonne), o& M. Serge Dassault,

président-directeur général dn
Groupe aéronautique Dassault-
Breguet, lui présentera k proto-

type Rafak d’avion de combat
biréacteur mis au pont pour les

besoins de l’armée de Pair et de
l’aéronavale françaises. Le Rafak
vok actuellement avec deux réao-

teuis américains (des F-404 de
General Electric) en attendant
des réacteurs M.-88 conçus par la

SNECMA française pour les

appareils dérivés en série.

Après son séjour à Paris,

M. Weinberger se rendra à une
réuuion des ministres de la

défense de l'OTAN à Bruxelles. H
doit ensuite se rendre au Maroc,
pour y être reçu par k roi Has-

san IL enfin à Londres, avant de
repartir pourWashington.

L'attitude du gouvernement face àrîa

Au cours d’une séance houleuse à l’Assemblée nationale ’

Le ministre se replie en commission ;
-

Recalé jeudi à récrit par les

étudiants et les lycéens des-

cendus dans la nie, M. Alain

Devaquet a été ajourné sine die,

vendredi 28 novembre, à
1*Assemblée nationale, après son
oral de rattrapage. Au terme de
dnq heures de discussions pas-
sablement agitées, le ministre de
la recherche et de renseigne-

ment supérieur a, mi effet, vu sa
caque repartir ai conumssioe,
sur dcmamle du président ale la

couumssk» des affaires cultu-

relles, M. Jacques Barrot (UDF,
Haute-Loire).

Dans une ambiance houleuse,
M. Barrot prend la parole pour
demander au gouvernement un nou-
veau délai, afin de •dissiper les

malentendus -. en préparant un
débat « plus approfondi et plus
serein ». « Cet aménagement per-

mettrait au gouvernement de mani-
fester sa volonté de convaincre,
injustement présentée comme une
volonté de contraindre », clame le

dépoté, dans le tohu-bohu. Les
députés — dont le groupe
fait tache an milieu ale l’hémicycle

quasiment déserté par les députés de ‘

la majorité — sont debout pour la

plupart, criant en chœur à l’adresse

du ministre : - Retrait, retrait,

retrait ».

« Le gouvernement se couche ! »,

hurle de sa place le député du Front

national, M. Bruno Megret (Isère).

« La commission ne se dérobe pas
à son travail », répond M. Jacques
Barrot, à qui est revenue la rude
tâche de boire jusqu'à la lie le calice

du retrait. « A l’Inquiétude des
jeunes, on ne répond pas par l'abs-

truaicn », poursuit M. Barrot, fai-

sant allusion aux amendements ale

dernière minute déposés en masse
par le groupe socialiste. « Sous
connaissons bien cette méthode»,
lâche M. Barrot imprudemment,
tandis que les députés de l'opposi-

tion s’esclaffent En 1983, en effet,

plus de deux mille amendements
avaient été déposés par l'opposition

UDF-RPR contre k projet Savazy
sur renseignement supérieur.

Le ministre de l'éducation natio-

nale, M. René Monory, monte alors

à la tribune pour faire, à la place de
M. Devaquet, un brin d’autocriti-

que : - En politique, il est vrai que
pour un texte, aussi bien soit-il. la

façon dont U est reçu est aussi

importante que lafaçon dont il est

écrit (—). Le gouvernement est tout

àfait d'accordpour donner un délai

supplémentaire », ajoute-t-il, sous

les huées des députés socialistes:

« Retirez-te, retirez-le » ; « Le texte

n’est pas retiré, riposte M. Monory :

ensemble nous ferma le travail de
persuasion, d’explication, dit-il à
l'adresse de la majorité ; le gouver-
nement ne se dérobe pas ; il est prit

à accepter des amendements pour
améliorer le texte. »

M. Jean-PIerre Chevènement
(PS, Territoire de Belfort) prend
alors la parole. Citant Georges Cle-

menceau, l'ancien ministre de l'édu-

cation nationale se dit plein de
Fespoir que ce > repli élastique du
texte • illustre la phrase célèbre du
prérident du conseil : • Quand on
veut enterrer un texte, on l’envoie en
commission. » Le Front national

« La fille à la casquette »

Ella est déjà bien plus qu'un
chef, et personne ne connaît son
nom. On feppetle «la fUs è la

casquette». EUe est partout Elle

négocie avec des commissaires

qui pèsent trois fois son poids.

EBe panse les égratignions sur le

front de ses camarades. Elle rap-

pelle à Tordra quelques excités

qui se croient en pleine révolu-

tion. Ce mouvement de chsvau-
tégera lycéen qui a débordé la

lourde infanterie étudiante, et fait

reculer en désordre le gouverne-
ment de la France, ce mouve-
ment lui rassembla. Efficace et

rieur, avec cette façon de ne
douter de rien, et ses cris «CRS
avec nous.» Les adolescents 86
ont tous le « look Gigi ».

eOù est le bile i le cas-
quette ?» tancent ceux qui ne la

connaissent pas. quand on a
besoin d'une baraquée poids
plume, ou de la mallette pleine

de compressas ou de tubaa
d'aspirine qu'elle serre toujours

contre elle, au cas où. «G#,
viens per ici», appellent ses
camarades de la classe de pre-

mière du lycée Honoré-de-
Batzac. Personne ne connaît son
vrai prénom. EUe fuit les caméras
et ta vedettarisetion.

« Je les connais Mes,

mes gars»

Le «look Gigi», c'est d’abord
une très souriante fermeté. Auto-
ritaire ? Ella préfère sa dira strie
communicatne». eJe passe par-

tout San profita. » n fout ta voir

houspiller des malabars de termi-

nale, ressouder d’un mot ta

chaîne hésitante du service
d’ordre lycéen, demander ingé-

nument aux CRS s’ils ne pour-

raient pas, s’fl vous plaît, remiser

leurs boucliers aux vestiaires

e parcsque ça fait moche ».

B fout Tantandrs parier des
« GUDS ». ces loupe-garous de ta

faculté d’Assas, dont jusqu'à ta

voffl» elle ignorait Texistence. Et

de ce demander tout haut ai

« rUneHD. c'est vraiment poé-
tisé». s Js nsh sms pas. Depuis
le début je n'aipas encore eu le

temps de dbcvtaravec eux.»
Vendredi 28 novembre,

16 heures. « Gigi » se tient au
beau mffieu d'un foce-è-face
aigre-doux entra las CRS et une
manif-ehampignon de
20000 lycéens arrivés on ne
sait trop par ta grlce de que* mot
d’ordre, aux abords de TAssam
bféa nationale, quai Anatole-
France.

s On vaut passer», «fondant
les lycéens. La poBcs, se croyant

mafigne. autorise le cortège à
rejoindre Teaptanade des ‘Inva-
lides au prix d’un détour d'une

bonne heure de marcha. On mite
sans doute sur le découragement
« le soir qui va tomber.

Qu’importe I De son cabas.

« Gigi » arrache une fouille, et

nota consciencieusement l'itiné-

raire proposé : « Sofférino. Saint-

Germain, Raspail, Sèvras-
Babyhna. » EUe se saisit d'un
.mégaphone et. poussa vers ta

retraite son troupeau réticent.

Quant è elle, qui a sans doute
suffisamment marché comme ça,

elle convainc un peu plus loin tas

CRS de ta laisser rejoindra t&rec-

tement l’esplanade convoitée.

€ J’habite dans le quartier. Je
peux rentrer chez mol ?» La haie

s’entrouvre comme mer Rouge
devant Moïse. Miracle de la

« comrmmication ». Et une heure
durant, confiante, elle attend sur

un banc' le gras de ses troupes.

a Jetas connais bien, mes gars.

Ils vont revenir», dit-elle en
accordant sa première interview.

Gigi. sa première manif,
c’était en 68 justement, dans ta

ventre de sa maman. «Ma mère
a gardé i la maison un pavé da
cette époque-là. EBe avait gravé
dessus « Gigi ». garçon ou fille,

alla savait que b bébé qu'elle

attendait s'appellerait Gigi. » Et
prière de ne pas chercher à com-

Aprèasonbac, rite veut entre-

prendre des études da langue
pour devenir interprète. Ou alors,

« monter une bâte d'assistantes

sociales internationales. pour
aider bs enfants du tiers-monde

à trouver des parents adoptifs.

Tu vois,fai des idées précises ».

La hausse des droits d’inscrip-

tion de 400 F è 800 F ? « Per-
so-rmethmant dit-eUe en déta-
chant chaque syllabe, ça ne ma
découragerait pas de m’inscrire

en fac. Mab rimmense majorité

des lycéens, oui La France est
un pays de probe. Tu ne crois

pas ? »
En etendant, outra tes mis-

sions d'infirmerie d’urgence,
« Gigi » s’occupe de « centraliser

les renseignements surb mouve-
ment lycéen ». A elle toute seule,

une sorte de Rosny-eoue-Bota du
spontanéisme.

Pour ta postérité, «fie tient

scrupuleusement un ajournai da
grève » sur un grand cahier
d'écolière. Chaque assemblée
générale y est consignée avec un
soin sénatorial et des marges de
huit carreaux. Dérision», com-
missions, votas et quorums, les

historiens du futur trouveront là

tour pâtura, en bleu soufigné da
rouge.

A ta nuit tombée, Gigi avait
retrouvé aaas gars», mais Ba
n'étaient plus que quelques cen-
tâtes» face aux CRS, quand Os
ont appris le recul du gouverne-
ment. Gageons que sur son beau
cahier d'écolière, Gigi n'écrira

pes le mot fin, mais sans douta
aimptemem «A la prochaine ».

DANIELSCHNBDERMMM.

intervient à son tuer pour dénoncer
« la mascarade du gouvernement ».

« La France d'aujourd’hui n'est pas
gouvernée, proteste M. Francis
Bacfadot (FN, Seme-Saint-Dcnb),
vous êtes Incapable de gouverner;

vous reculez devant les maiûfes-
tànu ». « C'en une tromperie »,

estime pour sa part M. Burin»
(PS), qui demande, avec 1as Sas
ivunmniiictff ta retrait rifefînitîr do
texte.

A son banc, M. Deraqnet écoute
sans bouger; groggy ou affleura?
Peut-être songe-t-il à ce qp.ll dirait

en 1978, quand, tout jeune secré-

taire général du RPR, il commen-
çait à prendre des coups, dans la

bataille entre chiraquiens et giscar-

diens : « Si j'échoœ. Je retournerai

à mes laboratoires— »

Les socialistes :

«Oà sont vos SBBS?»

Le ministre de la recherche et de
renseignement supérieur a, en début
de discussion, ouvert hri-même une
brèche dam* son texte en admettant
k principe d’ttne réécriture possible

par amendements de l'article 31 de
son projet. Le deuxième alinéa de
cet article (ks universités « déter-

minent chaque année les conditions

d’accès au différentesformations »)
concerne l’une des dispositions Ira

plus sifilées par les lycéens et ks
étudiants. « Il n’y a pas de barrage
Inavoué : tous les titulaires du bac
auront accès i l’université », . a
affirmé k ministre. M. Devaquet a
également rappelé qu’il n’était pas
favorable à un accroissement trop

fort des droits d’inscription (four-

chette de un à deux, pas plus de
800 F). Il s’est également déclaré

une nouvelle fois hostile à famende-
ment de la commission des affaires

culturelles supprimant aux recteurs

la possibilité d’inscrire d’office un
étudiant qui aurait été reflué par Ira

facultés de son choix.

Tandis que k ministre parie à la

tribune sur un ton un peudésincarné
— m C’est une oraison funèbre l r
lâche M. Pierre Joxe —' l’hémicycle

est le théâtre de' différents ballets.

De temps en tempê tes députés
socialistes se retrouvent en paquet
autour de leur président de groupe
pour peaufiner leur tactique; des
ministres (M“* Nicole Catala,
MM. Philippe Séguin, Pierre
Méhaignerie et Charles Pasqua)
entrente dans l’hémicycle pour
apporter kur soutien à M. Deva-
quet. Certain» repartent, d’autres

restent. Quand M. Devaquet tente

de ramxner, avec k rapporteur de la

commission des affaires culturelles,

M. René Cooanm (ÜDF, EOu-etn

Vilaine), un samhUmrd'umté de là
majorité sur ce texté/ tes dépoté»

socialistes tendent kur* doigts vert

ira travées clairsemée^ des élus UDF
et RFR : « Où sont vos arrds ? - Ad1

débat de son intervention, M. Deva?

quel n’avait, face iriiri, que trois

dépotés de là majorité, dont ks deux
rapporteurs, MM. Ctaauau et Bip*

raux (UDF, Haute-Savoie)*
L’ambiance avait quelque chose de
surréaliste, cbacuj pressentant
l'issue : k ministre,» Uvre à uh
dégagement philosophique sur la

crise ; leji députés «"g«n«*»« jouent
le» potaches et poussent leur tram?
tage; k président dç FAssemUéa
nationale, M. Jacques Chaban-
Delmas, tente de colmpr k jeu mais
jette de l'huile sur le fqù eu donnant
la parole à un orateur RPR.
M. Gérard Knster (Doubs), poux-

font non-inscrit à la discussion.

Le rapporteur du projet de loi,

M. Cnnamm, a, en ouverture de cet

.éphémère débat, approuvé du bout
des lèvres le projet ^Devaquet.
Certes, k député UDF a,8ahté, sous
l’oeil des jeunes qui emplissaient les

tribunes du public,k rétablissement
de « l’équilibre des responsabilités

dans les urdversttés» eu l’accent

mis sur T«autonomie». Mak, tout

compte fait, il a jugé» le texte
«rédigé auplusjuste ». P?ur « lever

tes ambiguïtés ». k d£ptq£ UDF a
rappelé ta contenu de amendements
que les commissaires de Is^nuyorité

avaient adoptés, r

Le groupe socialiste avainquant à
hri décidé d’engager une braille de
procédure. Seule l'exception d'irre-

cevabilité, tendant à dénxxtrar que
k texte rat anticorwtitutioanpl, aura
eu k temps d’être défendre par
M. Jean-Pfen* Sueur (PS^ avant
d’être rejetée par Ira voix «njugées
du RPR, «k l’UDF ci du Front
national Pour M. Sueur, Teneur dn
ministre aura été de céder tus pres-

sions conjuguées de deux lûmes :

«Je premier composé d'tftra-
Ubéraux. qui rêvait tTinsuucer un
modèle américain ; (—) te second

esi composé de ceux qui, tutfond,
n’ont jamais accepté la loi ifîdgar
Faure adoptée en 1968 ».

f

M. Devaquet a quelques senames
devant lui pour rfiéciui. M
M. Monory a indiquée quant 4
que la cammissioo aurait « 1 ’e

temps nécessaire» pour te e
texte.

PIERRE SERVENT

Les lièvres et là tortue
» Tout va se jouer lundi. » For-

mulé par M. Philippe Darriulat, pré-
sident de rUNEF-lD et maître tac-

ticien du mouvement étudiant, k
pronostic parait juste. Depuis une
dizaine de jours Ira étudiants étaient
maîtres du jeu. Prenant tout k
mande à contre-pied, bonsentant
l'indifférence qui semblait entourer
k projet de M. Devaquet, cristalli-

sant d’an coup le décalage profond
entre U jeunesse et la logique politi-

que et idéologique du gouverne-
ment, ils avaient réussi à entraîner
dans la grève la quasi-totalité des
centres umventitaires fiançais et à
foire descendre dans la rue 300000
étudiants et lycéens à Paris et en
province. Bref, à foire basculer en
leur faveur le rapport des forces.

Or, depuis vendredi. Ira règles dn
jeu se sont brusquement modifiées,
sans qu’il soit pour autant possible
de dire qui détient désormais.des
atouts maîtres. Dans la foulée 'de la
manifestation du 27 novembre, k
mouvement étudiant a certes déridé
de passer à la vitesse supérieure.
Tout au long de la journée du 28,
des assemblées générales ont, dans
l’ensemble, approuvé la relance pro-
posée par la coordination nationale
desjouversztés en grève : reconduc-
tion de la grève générale jusqu’au
retrait du projet de kü et organisa-
tion (Tune manifestation nationale
de la communauté universitaire et
scolaire le 4 décembre à Paris.

Toutefois, plusieurs signes
d’incertitude, votre d'essoufflement,
étaient sensibles : ri certaines uni-
versités (Saint-Denis, Tolbiac, Gre-
noble, Lffle ou Nanterre, par exem-
pte) mit voté k principe d’une
occupation permanente des locaux à
partir dn 1* décembre, de nom-
breuses assemblées générales ont
préféré s’en tenir à une occupation
pendant les beurra d’ouverture nor-
mal», on, comme à Casier, pour-
suivre hmdi ta débat sur ce point. De
même, dans pkriems université*,
comme à Orsay ou au Panthéon, les

étudiants de > et 3* cycle qui ont.
suivi partiellement leurs cours ces
dentiers jours ne sont pas d’accord
avec des occupations qui Ira empê-
cheraient de travailler.

Enfin, beaucoup <Tétudiants qui
participent au mouvement éprou-

vent manifestement k
foire k point et de s’organiser. «<

arrive à un moment où ilfaut redii-

cuter le mouvement, où ron nepeu
plus se contenter d’être anti-

Nous devons envisager
Vapris-Devaquet ». disait Ton -d’eux

à h. Sorbonne. Vaste programme...

auquel s'est attaqué k infimejourk
gouvernement. En reportant le
débat sur la loi Devaquet, en entre-

tenant k flou sur ses intention pré-
cises, k premier ministre a indénia-
blement changé la donne. Un
pa&toiogne en herbe disait crûment
les chases,vendredi en fin d'après-

midi à Tolbiac : « C’est sa crédiiri-

Ittiprésidentielle qui est enjeu. lia
retenu la leçon de 1984 et apréféré
capituler tout desuite. »

Que M. Jacques Chirac reenje
sous la pression, c’est évident. Tout
k problème est de savoir quelles
sont sra intentions : prépàrcr un
retrait total dn texte ? Reculer

1

mieux sauter, en misant surk 1

du mouvement étudiant ? Ou
mer du texte ks quelques
qui polarisent Ira critiques étu-
diantes et s’en tenir aux réformes
parement institutionnelles - xhü
consacrentk retour des mandarin*à
la tête des mtiveentés ? Quel q^e
soit le scénario retenu, la, retraite

gouvernementale pourrait désamor-
cer le mouvement. T -

En attendant, les lycéen*! etûCne
s’embarrassent pas de tant de stffiS-

fitéa. Vendredi, à Paris copm&,pn
province, Os ont continué i gmnifc»-
ter, de manière
nKarimt* « Ilspartent dans
sens», constatait; stupéfait,
«K«nt parisien de vmgM
« Us sont toutfous. Pour 1

nu peu comme m
qu’est-ce qu’ils sont «

rapport à nous ! On
avoir l'airde vieux cous!»X&lbOb-
vemeat lycéen încontrillé

ne laj»e plus aux seuls

rinïtiaiive dans les

Entre la course de»
dix jours, celle des lycéens-

long de la semaine, et la couds de
lenteur engagée hier par k gouver-

nement, chacun, jusqu’à.
,

retientson souffle.

GÉRARD COURTO&
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Politique

contestation de la réforme universitaire

A Nanterre

5
« S’ils reculent déjà,

c est que nous pouvons gagner »
« fc ne casseront pas notre

^o^satbn avec de ta paco-
mte.» L’annonce de la reculade* Gouvernement „ te p™
D««ïuet laissa de marbre le
carré d'étudiants en lettres quim°ment la gode à Nanterre (urû-
versité de Paris-X) vendredi« novembre après-midi. Le
jugement ne tient pas da ta
méthode Coué. U résulte d'une
farouche détermination, au
moins de la part de rymVinrm
«faaînes de grévistes qui animent
les commissions chargées de
Préparer la poursuite du mouve-
ment au lendemain de la grande
manifestation devant l'Assem-
blée nationale. cBa veulent nous
calmer mats notre mécontente-
ment est plus profond que ça.
C’est la démocratie dans les tacs
qui est en causes, assure une
étudiante an histoire de l'art,

pleine d’ardeur. Selon eUe, les
concessions apparentes de
M. Chirac, loin d'étouffer la

contestation, pourraient la ren-
forcer : eS’ffs commencent i
reculer dès maintenant, c'est que
nous pouvons gagner complète-
ment.»

A Nanterre, les üttérases sont
à la pointe du mouvement, mâs
la greva n’est majoritaire ni en
droit ni en sciences économi-
ques. Pourtant. 90% des -

3 800 éludants (sur quelque
25 000 inscrits) qui se sont
exprènés à bulletin secret au
référendum organisé, mercredi et

jeucfi, par radministration se sont
prononcés contre le projetOeva-
quet. Beaucoup d'opposants à la

reforme universitarB continuent

de suvre les coure. C'est pour
les inciter à rejoindra h mauve- .

ment que ht comité de grève «
commencé è photocopier en un
grand nombre d'exemplaires les

cours des principaux ensei-
gnants. ...

Dans les larges couloirs du
batiment des lettres, des tablas

ont été installées Ici et là. où
s'activant les éludants les plus

militants ; les commissions
redoublent de yitafité. Vendredi,

l'une cfêtes a commencé à pré-

parer l'occupation des locaux qui

devrait débuter lundi. Les étu-

diants veulent rester su- plaça

jour et mût pou montrer leu
détermination et éviter ressouf-
flement da teur action cTici à la

nouvelle manifestation de jeudi,

tts ont déjà commencé à s'ins-

crire pou monter une garde noc-
turne, assurer te ravitafflenwrt et
le service d'onde (pudquement
rebaptisé e service technique»)
et même te nettoyage car ries
femmes de ménage n’ont pas à
pâtir de notre grève ». Une com-
mission spéciale a aussi été mise
en place pour éviter des interve-

nants extérieursà des débats su
des thèmes comme te prison et
la réforme du code de la nationa-
lité.

De son côté, fa commission
meda s'active pou appâter les

journalistes. Des animations, un
concert, sont à rétude et un pro-

fesseur de lettres aurait même
promis de donner un cours, tend,

dans une gare parisienne pou
populariser la lutte de Tunivar'

sfté. Afin d'aider ta province à
monter à Paris jeudi, on organise

des collectes et l'on amasse
tissus, peinture et marqueurs en
prévision des futuee banderoles.

Cette activité débordante d'une

petite minorité d'étudiants
n'empêche pas chacun, sympa-
thisant ou non, de préparer tes

examens : cours et travaux
.dMgés (TD) continuent 'devant

une assistance, très réduite i est

vraL r On est des grévistes, pas
des çjtandeun », expGque un étu-

diant: Certains enseignants n’ont

pas hésité à programmer des
séance* de TD de rattrapage ce
dhnanebe et à accepter des
devoirs écrits à la place
d'exposés oraux annulés.

Mds fatmosphère de radie

bruissante qui règne dans cette

aie du grand ensemble uraverai-

taire qu'est Nanterre ne parvient

pas è masqua- totalement tas

icàrtitudes qui pèsent su reve-

nir du mouvement. Quoi qu’l en
soit, arien ne sera plus comme
avant commente un écudrant

reconverti en-attaché de presse,

ta ihobXsaÿon permet enfin i
tout la monde de se connaître ».

La grève a permis aux étudiants .

de sa parier.

PHILIPPE BERNARD.

Les allumés de la télé

Groffitée,

peinturlurée

,

ripolinée,

pour ses 50 ans

la télé

prend la pose

à la Villette.

30 artistes d’aujourd’hui

‘ explosent” leur

hommage au petit écran

du 15/1/87 au 22/2/87.

Attention

images fraîches!

Avec la participation de la fondation FNAC

Philips Télérama ,
Caisse des Dépôts.

herandehalle

Le « retour » en France de M. Chirac
(Suite de lapremièrepage. )

Elaboré en 1983. il /ut exposé
par son auteur, avec la bénédiction
du bénéficiaire supposé. M. Chirac,

dans le Monde du 16 septembre de
cette année-là- Le choix même de la

« cohabitation - devait d'abord réin-

troduireM Chirac dans le jeu prési-

dentiel, faute de quoi M. Barre eût
occupé tonte la place; U devait
aussi, (et enfin) donner de
M. Chirac l’image d’un homme
réfléchi, pondéré, mesuré, sachant
intégrer dans une stratégie à long
terme les contraintes du temps,
capable de se maîtriser afin d’éviter
une crise de régime.

Le premier ministre, dans cette
vaste entreprise, est cependant
limité par l’horizon du court terme,
celui de l'élection présidentielle.

Afin de le mieux convaincre de
- cohabiter », M. Balladur lui avait
donc dit : - Si vous aller à Mati-
gnon et que vous échouez, vous ne
serez pas président. Mais si vous n’y
allez, vous ne leserezjamais. •

M. Chirac s’y est installé. U lui

faut réussir, et vite, afin de satis-

faire, en 1988, son ambition. Com-
ment ? En se donnant l’allure d’un
président-bis, M. Balladur, ministre

d’Etat, assumant « l'intendance ».

Avantage escompté : M. Chirac
pourrait, tout à loisir, se donner la

stature internationale qui lui faisait

A pied d’œuvre depuis huit mois,

3 a paru privilégier sa perçée sur la

scène extérieure, délaisser l’essentiel

(Tétât de la société française) et

pris le risque de perdre sur les deux
tableaux. Le voilà, à son tour,

conduit à se recentrer.

Le premier ministre, en se frot-

tant à la politique internationale,

entretient le doute. M. Chirac donne
le sentiment qu’il applique aux rela-

tions internationales les recettes qui,

en politique intérieure, assurent ses

succès électoraux. H gère le monde
comme la Corrèze. La référence, tel

on aven, jaillit spontanément de sa

bouche. «Je dirais non à un Etat

corrézien, malgré mes très fortes

racines », tançait-il le 17 août, en
manière de boutade, deux jours

après ta publication d’une interview

à un quotidien israélien — immédia-
tement démentie par ses soins —
«fan* laquelle 3 se prononçait contre-

la création d’un Etat palestcnien.

En Corrèze, sa terre d’élection,

M. Chirac est l'ami de chacun. U
présente volontiers au visiteur de

passage ses adversaires commu-
nistes — ou du moins ce qu’il en
reste - comme ses meilleurs alliée.

Sur la planète, M. Chirac est de tous

« Tami sincère ». M. Chirac ne sait

pas réfréner une générosité débor-

dante, une irrépressible envie de
faire plaisir. An journaliste israâien

Ben Parât, 3 explique non seulement

son opposition à ta création d'un

Eut palestinien, mais aussi sa

défiance envers M. Yasser Arafat,

considérations qui plongèrent le

Quai d’Orsay dans un profond
embarras. Via le Washington Times
il n’exdut pas qu’lsraél soit un Etat

terroriste.

Homme de bonne composition,

M. Chirac avait fait des débats
intwiwtîwuniT fort prometteurs, dès

le mois de décembre 1974, lorsque,

premier ministre de M. Giscard
{TEstaing depuis quelques mois, U
s’en était «lié (fixe à Bagdad : • Le
nationalisme au meilleur sens du
terme, le socialisme comme moyen
de mobiliser les énergies pour assu-

rer l’avenir, sont tris proches des
sentiments dupeuplefrançais ».

- Ce pwnehunt naturel ou cet exer-

cice trouvent leurs limites au
moment même où les circonstances

— le terrorisme international —

M. ALAIN JUPPÉ
invité du « Grand Jury

RTL-te Monde »

M. Alita Juppé, ntatatre ddé-
gnê Morte «ta mtaôrzc de Féctw

; et de b priratisa-

ra rtarlté

_ rire «Le
gmaâjmyBTL-JeMoarfe»An-
che 39 «murin, de 18 h 15 à

19h 38.

Le
armflneenwnf de Farta, adjoint

mm mah* de ta capitale pas la
affaucs iedgffaîiTS et Bnaadères,

rfpeaAa aux qucvttaat «TAxxfré

Pamtrou et d’Erik Izraefcricz du
Monde, et de Pairi-Jacques Truf-

fa* et de Jean-Yves HoBfager. de

RTL, le débat tant «rigé par 08-

vtarMazemfte.

offrent à M. Chirac l’occasion, si

l’on ose dire, de meure à l’épreuve

ses capacités d’homme d'Etat Com-
ment armer l’Irak et complaire à

l’Iran sans mécontenter la Syrie,

tout en assurant Israël de soa ami-
tié? Homme de bonne volonté,

M. Chine cherche à concilier
rinconci]table pour un profit à court
terme.

La détention d'otages français au
Liban est pour lui non seulement un
drame et ta manifestation intoléra-

ble d’un chantage exercé sur la

France, mais eUe est aussi un enjeu

f» AMC.M-0

déterminant de politique intérieure.

Les otages doivent être libérés. D’où
ce décalage entre le discours et les

actes. M. Chirac dit aux Français ce

qu’ils ont envie d'entendre : Nous
serons fermes, nous ne céderons
rien. Il agit de teQe sorte que ta

négociation tous azimuts conduise à
une solution.

Les grandes

embardées

Si Ton passe au compte des pro-

fits et pertes l'interrogation, voire ta

gène, que suscite ta complaisance,
ML Chirac a peut-être gagné, pour
l’instant, sur les deux tableaux. Il a
tenu le langage qui convenait (fer-

meté) et commencé d’obtenir gain
de cause (quatre otages libérés, en
deux étapes), en attendant le règle-

ment total de cette douloureuse
affaire. Ainsi l’opinion sera, si tout

va bien, comblée par le résultat. Peu
lui importeront, au bout du compte,
les humiliations subies, les hom-
mages adressés par la Syrie et, entre

deux bordées d’injures, par l’Iran à
ta politique du nouveau gouverne-

ment français.

C’est là, sans doute, le pari de
M. Chirac. De même l'opinion sera-

t-elle rassurée par le départ du
Liban, en catimini, de l'essentiel du
contingent français de ta FINUL.

Peu lui importeront, pense-t-il. cette

diplomatie des grandes embardées,
cette manière inimitable d’en rajou-

ter pour plaire aux uns, de démentir

pour rassurer les autres, de protester

de sa bonne foi pour se concilier tout

le monde.

Peu importe en effet que
M. Chirac tire trop long, ou trop

fort, pour employer le langage des

artilleurs. Pourvu qu’il obtienne
l'aide des Syriens et surtout des Ira-

niens.

Mais cette course du lièvre

Chirac à travers les champs minés
da affrontements extérieurs risque

de le laisser essoufflé, et le pays avec
IuL Car. à ce petit jeu, on prend le

risque d’inciter l'adversaire à haus-

ser chaque jour t’obsude. L'on se
rend plus sensible, plus vulnérable

aux pressions extérieures. Et la dos-

siers traités deviennent autant
d'enjeux de politique intérieure

laissés à la discrétion de ces mêmes
adversaires. Peu d’hommes politi-

ques ont gagné â trop lier leur son à
une cause extérieure. A travers

entretien qu’il a donné au Washing-
ton Times. M. Chirac n’a-l-il pas
pris le risque d’une comparaison
avec le comportement de M. Gis-
card d'Estaing au sommet de
Venise ? il ne serait pas nécessaire-

ment glorieux de passer un jour pour
le « petit télégraphiste » de Damas.

Oàest

btaHe?

L'humiliation, pour la dossiers de
moindre importance - ceux dont ta

portée est marginale sur la politique

intérieure, — ce sont aussi la autres

qui ta subissent. Hormis l’agricul-

ture, M. Chirac paraît ignorer
superbement les affaires euro-
péennes. Sa relations avec l’Alle-

magne fédérale sont mauvaises, et il

ne s’ingénie guère à la améliorer.

Lors du sommet de Francfort, le

27 octobre dernier, le comportement
désinvolte da représentants de son

gouvernement - singulièrement de
MM. Léotard et Madelin - a
étonné, irrité, vexé la autorités alle-

mandes. Ella ont eu le sentiment
non pas d'une volonté de nuire, mais
plutôt d’un désintérêt manifeste,

qu’elles expliquent, bonnes filles,

par une absence totale de coordina-

tion politique des activités ministé-

rielles françaises en ce domaine. Pis,

3 leur revient aux oreilles que le pre-

mier ministre français n'a guère de
considération pour la capacités

intellectuelles du chancelier Kohl.

M- Chirac ne rapporte-t-il pas volon-

tiers cette confidence d'une tierce

personne, laquelle ta tiendrait d’un

ministre allemand : « Faire entrer

quelque chose dans la tête du chan-
celier Kohi, c’est aussi difficile que
d'accrocher avec un clou un mor-
ceau de pudding à un mur ? »

Et sans doute pour mieux se Faire

comprendre, le RPR délégua au
congrès de la CDU, parti qui,

jusqu'à plus ample informe, gou-
verne l'Allemagne. ... M. Yvon Blot.

Or nos partenaires ont davantage
besoin que le premier ministre de
cohérence et de continuité. Résul-
tat : ils la cherchent à l'Elysée. Le
16 mars au soir, M. Jacques Attali,

conseiller spécial de M, Mitterrand,
câblait aux Allemands : Rien n’at
changé'. Le 17 mars. M, François
Bujoo de !'Estartg, conseiller diplo-

matique de M. Chirac, leur télépho-

nait : out a changé. La réponse da
Allemands est aujourd’hui que rien

oc peut sc faire sans J’Elysce.

Cet argument est évidemment de
nature à encourager M. Mitterrand
dans l’entreprise de reconquête da
- compétences de [sa] fonctions »

qu ‘il a engagée à l'automne. Or cha-
que fois que le président a mis le

holà aux ambitions du premier
ministre sur la défense ou sur la

politique internationale. Ai. Chirac
a reculé. Du moins, en apparence.

Certes, ces replis ne sont que tac-

tiques.Sur le retrait de la FINUL
du Liban, le chef du gouvernement
n’a-t-il pas eu raison, au bout du
compte, des réticences du chef de
l'Etat ? En matière de défense,

M- Chirac n’attend-il pas benoîte-

ment 1988 et l’élection présiden-
tielle — qui lui sourira, espère-t-il —
pour remettre à l’ordre du jour les

questions qu 'ii se pose sur la straté-

gie de dissuasion nucléaire ? Mais
recul il y a du moins aux yeux de
l’opinion.

L’un de ses plus proches collabo-

rateurs disait de fui. il y a dix ans,

admiratif et cruel à la fois : - II

parcourt le terrain dans tous les

sens et à toute vitesse, mais il oublie

la balle. - Certains de sa amis lui

ont fait remarquer, après huit mois
de cohabitation, qu’une fois encore il

était en train d'oublier le ballon.

Sur quoi sera construite la

bataille présidentielle ? M. Chirac
avait lui-même à cette question,

dans ses propos à « L'heure de
vérité» du 23 avril, l'emploi et la

sécurité.

La mêmes lui font observer qu’3
n'y a rien à gagner à courir après le

président sur la scène internationale.

Ou bien, disent-ils, vous allez tout

droit à la rupture et vous ne la vou-

lez pas. Ou bien vous vous inclinez

au terme de tout débat, vous êtes

dans l’impasse et Uessentiel est ail-

leurs.

Tout, dans l’actualité, le porte
désormais à rentrer en France et à
réfléchir à l’état d’une société qui ne
fonctionne pas seulement sur da
ressorts électoraux. « On prétend, à
tort ou à raison, qu’ilfaut toujours

queje m'agite et que la réflexion, le

calme, qui me séduisent quand je
n'ai pas assez dormi, ne résiste-

raient pas à deux fois huit heures

de sommeil! C’est fort possible »,

observait-il. comme à regret, 3 y a
quinze ans (1). La période n’incite

guère à la siatc. mais oblige à
l'observation des autres et au retour

sur soi-même. On indiquait à Mati-
gnon que M. Chirac, dimanche soir

à «Quations à domicile», sur TF 1,

de • donner une philosophie de sa
démarche ».

Il était temps.

JEAN-MARIE COLOMBANI
et JEAN-YVES LHOMEAU.

(I) Dans Jacques Chirac ou la répu-
blique des cadets, de Catherine Clessïs,

Bernard Prévost. Patrick Wajsmaa.
Presses de la cité, 1972.
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Cinq ans de prison et 7 millions de F d’amendes

Cinq ans de pria» pour Maurice
JofTo ; quatre ans dont quarante-
deux mois avec sursis pour son
épouse Yveline, assorti de cinq ans
de mise à l’épreuve ; deux ans dont
un avec sursis pour Antoine Capella
et un an dont huit mois aves surs»
pour Roland Taican : telles sait les

condamnations prononcées vendredi

28 novembre par la dixième cham-
bre correctioniKdle du tribunal de
Paris, présidée par M. Henri Mater*
gue dm» la retentissante affaire de
recel de bijoux volés découverte à
Paris en 1984.

Le tribunal n'a cependant pas

suivi totalement l'accusation qui

avait requis contre Maurice Jaffa

sept ans de prison dont un an avec
sursis. Celle-ci soutenait, en effet,

que les recels reprochés tombaient

sous le coup de l'article 38, alinéa 2
du code pénal, c’est-à-dire que le

coiffeur-restaurateur non seulement
savait que les bijoux qu'il avait

acquis provenaient de vols commis
avec effraction (vols aggravés, tel

qu’il est défini par l’article 382, ali-

néa 1, punis d'un maximum de cinq

ans de prison), mais qu'il ne pouvait

ignorer que certains de ces vols

avaient été, m outre, perpétrés de
nuit par deux ou plusieurs per-

sonnes, circonstance aggravante
complémentaire prévue par l'ali-

néa 2 et qui lui faisait encourir

effectivement, dans ce cas-là, une

peine maximum de sept ans de pri-

son.

A ce sujet, k jugement déclare

que si Maurice Jaffa n’a pu ignorer

que les quatorze kflos d’or et les

innombrables bijoux saisis chez lui.

s'agissant d'objets de valeur que
leurs propriétaires détiennent géné-

ralement chez eux et sauvent dans
des coffres, ne pouvaient qu'avoir

été dérobés par effraction, la preuve

n’était pas apportée, a défaut
d’aveux, qu'il est pu savoir que, dans
certains cas, ces vols avaient été
«wn»™** la nuit et pas plusieurs per-

sonnes. Les défenseurs de Maurice
JofTo, matous Yves Le Borgne et

Charles Robaglia n'auront donc pas

plaidé totalement en vain sur ce cha-

pitre.

Maurice JofTo n’en est pas moins
condamné au nuraîmnni de la peine

prévue pour les délits tels qu’ils ont

été retenus par le tribunal.

A ces peines de prison, s’ajoute

une multiplicité d'amendes récla-

mées par l'administration des impôts

ou par celle des douanes et d’impor-
tants dommages et intérêts accordés
à une quinzaine de victimes. Le
montant total de oes sommes que le

tribunal condamne Maurice JofTo

seul, ou solidairement aves sa
femme, selon les cas, atteint environ

sept millions de francs. H s'agit

notamment d'amendes douanières et

de S 436 amendes de 100 francs

chacune pour défaut de souscription

de reristenoe de toutes les pièces de
métaux précieux. H s'y ajoute une
somme de plus de 4 millions tenant

Heu de restitution de bijoux ainsi

que du remboursement (1,5 million
de francs) ft deux compagnies
d'assurances envers lesquelles Mau-
rice JofTo s’est rendu coupable
d'escroquerie.

J.M. Th.

Société

Monte Melkonian devant le tribunal de Paris

Les archives sanglantes dn terrorisme arménien

*0
«u>

II était pisté. Depuis son retour

illégal eu France, les contre-espions
de la DST reconvertis dans le

contre-terrorisme le suivaient. Le
28 novembre 1985, D était finale-

ment arrêté, dans Paris, à l’occasion

(Ton rendez-vous avec un journaliste

de la revue arménienne Ray Bay-
kar, & la brasserie Zeyer. Monte
MeDmman, trente et un ans, Pun des

dirigeants de la lutte année armé-
nienne, responsable de la scission

avec 1*ASALA après l’attentat

d'Orly, en juillet 1983 (huit morts,

soixante et un blessés), se voyait

obligé de mettre un terme précipité

à des activités apparemment multi-

ples et & coup sûr clandestines.

Son goût pour les archives, ou
tout simplement la nécessité d'en

posséder, lui a, dès ce moment, joué

des tours. Vendredi 28 novembre,
devant la quatorzième chambre cor-

rectionnelle du tribunal de Paria, le

président Jacques Ducos s’est fait

un plaisir et un devoir de hti infliger

la lecture partielle d'une sombre
liste des « opérations spéciales *
«nwifflfcftg par TASALA, autrement

dit PArmée secrète arménienne pour

la libération de l'Arménie.

C'est ainsi que le président
Ducras a révélé publiquement, que
PASALA, sous le nom (Tune préten-

due Armée islamique turque, avait

organisé une série d'attentats, par-

fais meurtriers, contre des objectifs

arméniens « pour tromper la com-
munauté arménienne et engendrer

une réactions antiturque extrême »,

disent les archivistes.

Ce fat le cas, en mai 1981, contre
un centre culturel, à Paris et, un
mas plus tard, contre l'église armé-
nienne d'Issy-les-Moulineaux, a pré-

cisé le magistrat.

Apparemment, FASALA ne vou-
lait pas en rester là puisqu'elle a pro-

jeté, en 1980, de commettre une
• opération spéciale * contre 1e

Vatican et, en 1981, contre une
église à Genève. Le président Ducos
lit quelques lignes d’un document
trouvé dans les affaires de Monte
MeDmman : « Juillet 1982. Bey-
routh. Un mottdjahid a tué un pas-
sant qui marchait avec [Otaries]
Villeneuve [journaliste à Europe 1].

Objet : prouver à Villeneuve que
VASALA ne respecte pas les vies

innocentes. »

Derrière la vitre antiballes de son
box. Monte Melkonian s'insurge :

• Ça, c'est l'histoire d'une tendance
de VASALA qui veut nous tuer. »

— « C’est vous qui l'avez écrit ?

- Oui, mais un moment. Ce sont

des renseignements sur des actions

commises par l’autre tendance.

Vous aves aussi des indications sur
des actions en Iran, au Liban. Il

faut être sérieux. Nous avons des
renseignementssurnos ennemis.

— Vous désavouez ces actions ?

— Oui Notre position sur ces

actions est un refus total »

Tout au long de cet après-midi

d’audience, Monte Melkonian va

refuser d’endosser des attentats

pourtant sauvent revendiqués par.

l’ASALA dont il Fnt - numéro
deux ». Cet archéologue diplômé de
Berkeley, citoyen américain, poly

glotte, s’exprime dan* un boa fran-

çais qu’il ponctue d’invariables'

« OK ? ». D repousse, bien sûr, tes

accusations de Hagopian, son ancien

chef, partisan des attentats-'

massacres, qui prétend que Meflccv

wîmb a assassiné, en juillet 1980, le

chef des services secrets tues à
Athènes, en blessant sa femme et

son enfant, et qu’il a garé une voi-

ture piégée devant la résidence de
Cbamoun, an Liban.

Attentats

Dix fois, cent fais, il affirme son
opposition aux attentats « aveu-
gles ». Le président Ducos lui

demande alors des explications sur

deux dispositifs de mise à feu extrê-

mement perfectionnés découverts
da ns ses bagages. « Je ne peux pas
préciser, drt-fl. Mais ce n’était pas
pour être utilisé ici

En France, il faut être sérieux,

réaliste, nous pouvons avoir tous les

explosifs que nous voulons. »

Moue Melkonian interrompt le dia-

logue d’une répartie : « C’est notre

hâte, c’est notre affaire, voilà ma
réponse. »

Le président du tribunal com-

pulse enfin des comptes rendus de
filatures à Paris, rédigés par
l'inculpé : « 16juillet 1985. Unevaf-

tun immatriculée CB. 43
remonté t’avenue des Vignes-J-L
Avenue de Lamballe. véhicule du'

consul général de Turquie ^
France*- »

Mante Menantes, qui a ce Vaami"
dffli auparavant démontreran tribu-

nal qu’il connaît à la perfection no-
toire du peuple arménien ct tes

.

subtilités du traité de Sèvres;
dément avoir envisagé un attentat
contre un représentant de. l’Etat turc

en France. A Fen croire, soi seul

souci, avant, son arrestation, état£.
:

d’« organiser la diaspora armé-,

idenneet de lamobiliser».

Son discours a visiblement laissé

sceptique te minïstèrB public, qui 'à:

requis contre lui six ans tPcmpraoa-..

cernent et une peine qui ne sait pas :

inférieure à dot-huit ' mais ferme
contre M* Zibour Kasxh&r, une
«patriote arménienne» qui Fhéber-

.

geait. « Je dis, moi, que MonteMd-'

.

konian préparait des attentats ..

contre des personnalités turques a--
structurait une organisation »,

conclu te substitut Jacques JPourvcL

Monte Melkonian, qm avait été

condamné à une peine légère pour k
possession d’un faux passeport chy-

priote an nom de Dimitrm Gcar-
ghiu. en décembre 1981, puis
expulsé de France, devra attendre le

12 décembre pour connaître son

sort.

LAURENt GRSLSAMER.

VACANCES-VOYAGES
HÔTELS

Aux quatre coins de France
m-iuf. ï

[
Côte d'Azur |

06500MENTON
HOTEL DU PARC ***

Tfl. : 93-57-66-66. Près mer. Centre
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine

réputée. Dépliant sur demande.

1
Montagne

SPORTS D'HIVER EN QUEYRAS
Alt. 2000m

HôtelLECOGNAREL
Logis de France.

05390 MOL1NES-EN-QUEYRAS
TéL : (16) 92-45-81-03

05490 SAINT-VÉRAN
IHautes-Alpes. Queyras)

Parc rfg. Site classé. StaL village. Piste,

fond. Plus hte cornai. d’Europe, 2040 m.

LE VTLLARD
Cfcamb. et duplex + cuismette. dep.

450 F pen./sem. TÉL 92-45-82-08.

( BEAUREGARD
Pensions' 1 190/1 680 F son. Demi-peus.

910/1 400. TéL 92-45-82-62.

05390 MOUNES-EN-QUEYRAS
HOTEL LA MAISON DE GAWHSSART

Stages de ski de fond, rende.

TiL (16) 92-45-83-29 <» 92-45-83-88.

ALPES DUSUD
SOLEIL ET SKI à 80 km de MCE

BEU1L, atâtade 1 500 - 2025 m.
Station de sport d’hiver classée.

HOTEL DU dANS** TH.9Î42-3M2
Forfaitplein ski + tarif spécial

en janvier, mars, avril.

73770 PRALOGNAN-LA-VANOISE

STATION CALME-SKIS - PROMENADES
HOTEL LES AIRELLES ** séowt
Conçu pour le bien-être. Cuisine de femme.
Spécial 8-10 y Noftl-J. de l'an. Réveillon.

Forfait plein ski janvier. TÉL 79-08-70-32.

SAVOIE

Chalet Hôtel de TOULE ROUGE **nn
LOGIS DE FRANCE 1600 m, relié J
2000 m par télésiège an domaine skïabk
duCORBÏER-LATOUSSUIRE (42 re-

montées. 58 pistes) , 10 ch. personnalisée»
dans chalet confort. XVTTTC s. Vaste ter-

rasse. salle 3 manger avec ebem., cuis,

trad. Spcc. do terroir, ambiance familiale.
Pension complète 185 à 285 F TTC.

Faufile SURJUEBU GU, 73538 SAINT-JEAN-D’ABVES
TéL 79-59-70-99.

73480 UWSLEVtLLARD

HOTEL LES MÉLÈZES **
JANVIER : SEMAINES PLEIN SKI
AU PIED DBS PISTES 2000 F TTC.

Ttt 79-05-93-82.

1
Angleterre

LONDRES

DRISCOLL HOUSE HOTEL
200 chambres à un lit. Demi-pension

70 Hvies sterling par semaine, adultes

entre 21-60 ans.

STaifceneri 172 NEW KENT ROAD
LONDON SE

1

Téléphone 1-7834175.

Italie

VENISE

HOTEL LA FENICE
ETDES ARTISTES
(près du Théâtre la Feniee)

5 minutes à pied de la place Si-Marc.

Atmosphère intime, tout confort

Prix modères.
Réservation : 41-52-32-333 VENISE.

Télex : 4111 50 FENICE I.

Directeur : Dante Apoflouta.

Suisse
|

T 1?VOTAT Ai-PES VAUDOISES
LLIûliY 1400 mètres

4 h 30 de Paris parTGV
SWITZERLAND

HOTELSYLVANA ***
Pour vos vac. d’hiver. Situât exccpt à
50 m des pistes de ski. Chambres tout

confort Prix en demi-pens. selon saison

57 è 70 FS (env. 220 k 270 FF) u compr.
Fan. BONELLL T. 1941/25/34-11-36

CH-1854 LEYSEV
ZERMATT

PARKHOTEL BEAU-SITE
Première classe. Tout confort et pîsciae.

Prix raisonnable.

TÉL 1941-2847-12-71
CH-3920 ZERMATT. Télex 472116.

HOTEL HOLIDAY ***
Appait-hAtel avec service d’bdteL 60 lits.

Situation tranquille, k proximité du funi-

culaire Sunacga. Tous les studios avec
balcon, enhhett e. frigidaire, bains, w.-c.,

radia bail d’accueil avec bar. Entrée gmt
dans une piscine couverte. Restaurant
Prix gpScfatax ea Jm*. et du 22 mars au
12 avriL 70 FS fenv. 290 FF) tonkau.
TéL 1941/28/67-12-03 Fam. R. Perron.

TOURISME
FERME DE LABESSE XV* s.

Séjours SKI DE FOND SUR LE
HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS
7 jours : pension + encadrement

+ matériel - 1000 à 1700 F
Mqfna Gérard 07510 Usdades-Rtartord
TIL 75-38-80-64 - Doc. gnu. sIdem.

1 CM. - 64022GXJLMNOIMLS» - Mjrusortnfe - Faceè la mer
- M» g» ptage propres -Trariïjaa TiOaccntartatte- Prix oonw-
nabiss - Plage privée - a lama - Grande piscine - CSmAsaoion -

Equpemert sports - Partdng privé - Pianoter. soirées et anima-
tions POi» la» frfants - TéL 183BBSÆS7341 -T»to» 600061-

7 iinüAnn1 1020™ - 3820m
uüluftlxl Ali Le paradis hivernal au sud, sans circulation

Cours d* ad godlla lnov./déc./j*n.) : 480-1 128 FS _
JmmsIiwS d— r lni'T"- mrniils - TOI 11117 mflU/t-l f? fit? f

ffTtornvnons : OfHCC OU TOURISME
cw-aaaoEZWMATT - tal oaa- ea-n-ai. sûre»478180

Vins et alcools

Le monde de chabtfe
DOMAINE ÉTIENNE DEFAIX
MILLY - 89800 CHABLIS

12 CHABUS 1- CRU VAILLON 1984
Franco pour 800 F par chèque.

MERCUREY A.O.G.
12 boutâtes 1983 : 480 F TTC ton dom.

TARIF SUR DEMANDE - TéL 8647-13-94

Lotis Modtin. «Mcdiwr. 71660 Mereurey.

CHAMPAGNE Claude DUBOIS
A la propriété LES ALMANACHS
venm 51200 ÉPERNAY. T. 28-5848-37

Vin vieg en foudre. Tarif sur demanda.

SAUTERNES 1" GRANDCRU
«CHATEAU LA TOUR BLANCHE»
SOMMES 33210 LANGON

TB.: 56-6341-55

Tarifsurdemande Verte directe

Présent an Sakxn des caves particulières

PAJUS-AUSTERLITZ
du 28 novembre au 1» décembre 1986

STAND F25 SALLE 2

GRAND VIN DE BORDEAUX
CHATEAU DE LA TOUR DEBY

TéL 5641-5803. Cru Grand Bourgeois

du Médoc. Tarifs et renseignements pour

expéditions, et commande en primeur

pour le müléâmc 1986, vin exceptionnel.

KV UNCHSFPAVSNBlpkmdÊWlm*^ NBKIA1B0 F. senrioa couvris.

Prix muyon i la ara 300 F ne.

A 2 ou • 20, «oui- rofcm «n*tanca «ympath.

Satans juavrè 80 preaonnoa

48. tm Sotonda flM. tuaà dhu.

TA4M6464» «43464046
PmiâgtmUiFmgmetHMnOmt»

Rivedroite

MidnMaùJ
F. fin. Infil

42-96-08-47
Voiturier

Après le -Bistro d'Hubert»
riainm «-Jm l"»iiwn

Hubert s’installe au

25, rae de Rfcbefiea (1*)

DÉJEUNER -DINER à lft carte

Mm d’aflkhee: 180Fwe

DOMAINE DU PÈRE CABOCHE
J--P. BOISSON, reste de Courtbexeil,
84230 CHATEMJNEUP-DU-PAPB, T8L 9M3-T144
(BATEAUIÎEUF-Dü-PAPE, nu et blanc.

C01ÏS DU RHONE. Vin de pm. Via debHt
Grands vin» de propriétaire récoltant 4
Cb&teauneuf-du-Pape dep. phis. siècles.

Envoidetarifsurdémonté.

100 29* année do vente

médailles aux amateurs

M§ tpésmk tonban kcmn da Mande

12 BOUTDLÜS ASSORTIES
AOC Côtes du Rhône VMegea at Côtes du
Rhône CHATEAU SAfffTSSTÈVE, rouge

Mise ou chÛtosu

316 F (1) TTC. rendu * donddie
MOéalrm 1983 3bouUtl0m
MMomo 1984 3boutoiBas
MUésâtte 1985 BbouteBtes

G. Fraaçâs S Ffls, pnpittt*HteaRait

Qckaax 8410Q ORJkNSE - TéL : 90-34-34^4

(1) Joindre le règlement t b conwnond»
Catalogue surdemande

Produits régionaux

Rio-

g

ourmets : savourez le vrai pain

d'épice. Fabr. artis. cnit au bois. Doc. c.

1 t i MELESA, BP 37, 46220 PBAYSSAC

FOIE GRAS ETARMAGNAC
Ftdngm mi-cuits M en conserva.

pâti, terrkm, confits, cèpes.

VENTE DIRECTE -PRIX FRANCO.
Maiaoo artxsanaie egréée. Tarifi
LAMAISONDECADEILLAN
32220 LOMBEZ- 62-62-43-61

Ruineux licrlin

RESTAURANT
caffinêe

PIAMO
ifmc et sympathique

_„ rGEOr<GE-V- PARIS-
8'

FÎeL.: 47.20.83.56

UX BRASSERIES
•Lservices continur.de I2hà23h)

32. Avenue GEORGF-V - P.APIS S'

45. rue P. CHARRON -PARIS 8’

Frr:r.é Dim.itü:!»!

La table

dans le bon sens

Restaurant - Salon de thé

Vente à emporter

S4, rue Phæppe-de-fîrard

76018 PARIS - TéL : 42-40.1137

AJXCSi-ÉedUre8S ..... 25FlabouL
AOÆBrimaue 85 -• 15F ht bout.

CaU 30 L 360 F. Ddcam. sur demanda.

Atein DEBACXJUE - Coadat

33500 LIBOURNE. Ta 57-74-14-90.

Autour d’on plat

Le lièvre

à la royale

37. RUE FRANÇOIS- 1' 1 - PARIS-?/ - 47-23-54-42

A l’initiative de MM. Bou-
chard père et fils, importants pro-

priétaires de Bourgogne, s’est

créé récemment un petit cercle :

«Les gourmets à l'ancienne ».

Deux où trois fois l’an, ces gour-

mets sc réuniront dans cinq res-

taurants (chaque fois différents

et en fonction du plat choisi)

pour déguster un plat un peu
oublié de la cuisine traditionnelle.

Plat escorté, bien naturellement,

des mdUeurs crus de Bourgogne.

Le plat choisi pour ces pre-

mières séances tut te lièvre à la

royale. Successivement nous
Pavons dégusté, à Paris, au Petit

Marguery (9, bd de Port-Royal),

au Relais des Pyrénées (17, rue

du.Jourdain), au Petit Colombier
(42, rue des Acacias) , Chez Pau-
line (5, rue VîDedo), et enfin

chez Pierre-Traiteur (10, rue de
Richelieu).

Le lièvre à la royale est un plat

A histoire. Ce qui m’a surpris,

c’est qu’à part celui de M. Gémn
(Chez Pauline), dans toutes ces

bonnes maisons où tous pourrez
déguster un excellent plat, quel-

quefois sur commande, ce n’était

pas 1e «mi» lièvre à la royale.

Entendons-nous d’abord sur le

mot. Comme tous les mets nés au
dix-septième siècle, notons
d’abord que les mots « & la
royale» signifient pouvant être
mangé & la cuillère, plats créés
pour Louis XTV, qui, dès sa jeu-
nesse, n’avait guère de dents
actives.

Ensuite, ce gibier forme tm
plat à Tétât pur, au presque, sans
foie gras, sans truffes, et nous
vient du Poitou, qui lut province
royale bien avant te Périgord.
Nous y voüà : deux provinces
réclament la paternité de cet
apprêt (même si en Périgord tm
dit plutôt «royale de lièvre» ou
« lièvre farci »).

Le Répertoire ' de la cuisine,

juge de paix des cmsimers (an
l’appelle aussi, du nom de ses
auteurs, le « Grmgoire et Saul-
mer») est formel : la bête, bar-
dée, est mise en daubière sur un
Ht de bardes, avec carottes émin-
cées, quatre oignons cloutés de
girofle; vingt gousses d’ail, qua-
rante échalotes, un bouquet garnL

Puis, mouillée de vin rouge aci-

dulé de vinaigre, elle est cuite six
heures à couvert. A part, on
hache les viscère» dn lièvre avec
dn lard, dix gousses d’air et
d’échalote. Le fièvre retiré de sa
daubière, la cuisson passée à
l’étamine, on ajoute à celle-ci le

hachis, en foulant et en ajoutant

encore une demi-bouteille de vin.

Remettre le tout dans la dau-

bière, braiser encore qua-
tre heures, lier du sang de ram-
mal an marnent de servir— Cette

merveille se mange & la cuillère,

on l'imagine.
1

- Prosper Moatagné, qui lut un
ban cuisinier certes, un peu pré-

cieux, donne une recette plus éla-

borée : le fièvre est mariné, farci

de dés de truffes, de languettes

de veau, d’œuf battu, que sais-

je? Et il ajoute un peu sotte-

ment : * L'addition de certaine

quantité de foie gras dans ta

farce rend û plat plus succu-
lent. » D est vrai qu’il n’utilise

que deux gousses d’ail, changeant
ainsi la rusticité vraie dn plat !

D'ailleurs, pour trancher le

débat, nous avons l’argument
« massue ». Dans le Taupe, notre

ancêtre, daté du 28 novembre
1898 (fl y a quatre-vingt-huit ans

& un jour près !) , te sénateur de la

.

Vienne, M. Couteaux, en damait
sur deux colonnes la recette. Mor-
ceau d’anthologie ainsi résumé :

première préparation, de midi et

demi à 16 heures ; deuxième opé-
ration : & faire pendant te pre-

mière cuisson du lièvre ; troisième

opération : durée 16
.
heures i

18 h 45 ; quatrième opération : on
quart d’heure avant de servir.

Dispositions pair servir.

Et en candnsk» : « Je n'ai pas
besoin de dire que, pour servir ce
lièvre, l'emploi du couteau serait

un sacrilège, et que seule la cuil-

lèrey suffit complètement »

La casse est entendue.

Mais tes lièvres goûtés tfen
étaient pas mains savoureux et
merveilleusement accompagnés
d’un beàune gèvres des vignes dè
l’Enfant-Jésus, d'un carton subtil,7 -

«Tua volnay frçmiets Qos de te
Raugeotte, d'un nuits-saint-
georges Cites Saint-Marc, d’un

7

beau» Cloua de te Motus* d*nh
carton Le Carton enfin, I93A,-.
1959,1962,1966.

^
Ce qui m’autorise à écrire que

la finesse et le moelleux du
bcaune, l'élégance du volnay, te
puissance et te bouquet dn. car-
ton, entre autres, convenaient
bien à ces lièvres styie.périgoedm,
mais que, sur un «vrai» fièvre
selon la formule du bon sénateur
Couteaux, te bcaune Marcometa
de Bouchard père et fils

sans doute TidéaL

LAHEYiate^l,
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Roy Adzak, l’homme sans visage

iüÉi:

Sur la porte du musée Rûy-Adzak, 3 est écrit

«Visitée sur rendez-vous». A l'intérieur, dans un

couloir tournant, Adzak, nu, trônant sir un coussin,

une cafetière sur la tête, vous attend. Au premier

étage de la maison qu'il a bâtie de ses mains, tel un

sarcophage ou une sépulture étagée, surmontant le

moulage de son corps, les empreintes de minéraux,

végétaux, animaux (tortue, poisson) séchés, coulés

dans le plâtre, quarante agrandissements réalisés en

deux ans rapportent par les mutilantes épreuves

qu'un homme fait subir à son visage la réfraction du

spectre qui le gagne. Seul, êga litairamont cadré en

gros plan, biffé, strangulé. débité, atomisé,
radiographié, couvert de purée, papier collant ou

asticots, il grimace, agonise et perd la face.

Conjurant l'angoisse de la disparition en contant

par le menu les diverses étapes de la décomposition,

Adzak, de façon pathétique, mène jusqu’à son terme

l'acte créateur de l’autodestruction en filmant

cArüquernent la mort au travail. D'une sitensité

urgente at rare, terrifiante et généreuse, c'est une

exposition qu'il faut courir voir pour honorer

crudalement une œuvre et aider son auteur à

côtoyer l'intolérable.

* Roy Adzak. -La modification-, musée Roy-Adzak,

3, rue Jooquoy, 73014 Paris, jusqu'au 4 décembre.

THÉÂTRE

Une femme aux abois
(Suite de fapremièrepage.)

Or roue des «mptinia-g du mari,
presque obsessionnelle, c'est
l’argent, parce que son père a été
ruiné. Il ne veut pas entendre par-
ler d’emprunt, Pour le sauver,
Laura, en cachette, emprunte. Le.
couple part pour la Suisse, ntafie.
Victor Kieler est guéri.

Au Danemark, Laura va être
talonnée par les prêteurs, et par
les gens qui se sent portés garants..
Jusqu’à un point dramatique,
va signer de Cuises traites, en
imitant des signatures. -

C’està bout de forces, dans"un
désarroi complet, écartant encore
la fuite dans .Je suicide, qu’elle

écrità Ibsen le26mars 1S78.-

Ce qu'elle fan demande, du
moins en apparence, ouvertement,
c'est de transmettre à son éditeur
habituel, Hegel, un nouveau
manuscrit d'elle, qui fan permet-
trait d’obtenir une avance. Elle
explique un peu, peur cela, sa
situation, l’ixflqpossitnfité d’avouer
à son mari l'emprunt.
Et c’est ici qu'aplanit ce que

peuvent être la vQexue^ fégOfone,
et aussi le « sexisme ». d’un
homme : l’appel an secours est

criant, il éclate & chaque ligne de
la lettRMnais Ibsen ne veut pas
s’embêter, ni lâcher un sou, m
même lever le petit doigt. H Cnitle

sourd. Et, attention, beaucoup
mieux : dans la lettre de Lama

PETITMONTPARNASSE

«2 Fabuleuses

Comédiennes»
FRANÇOISE GÔEœiUNE*
CHRISTOPHE RKH

BONSOIR
MAMAN

MARSBANORMAN

iunSS8%Aixr
LAKSa^aST

FRANCINE GÀUlARDlBLBt

Kieler, E a aussitÔt distmgué le

sujet «Tune nouvelle pièce. De la

panique de Laura, il uit tout sim-
plement son beurre.

.B lui répond que Son mamucrit
est trop fmble pour qnTl le trans-

mette à Hegel, il lai,recommande
de se calmer, et, & cette fin, de
tout dire i, son mari (alors qu’a

est dair qu'elle ne peut pas fy
résoudre). JEt, comme 3 a besoin,

déjà, de .
« nourrir son sujet », il

demande froidement à Lama des

.
précisions, supplémentaires sur le

« scénario » oeson histoire.

Quelques jours phu tard!, Ibsen
va recevoir, de Victor Kieler, une
lettre qui lui annonce que Laura a
été internée dons une clinique

psychiatrique. Peu importe :

Ibsen est déjà en pleine création

de sa pièce. B tient tan histoire, ü
tient ses personnages, il a besoin
de cafane, de confort, pour créer. -

Un manifeste
féministe

H part pour Rome* où fl s'est

toujours senti bien, parce que
Rome c'est très beau. B invente

son; œuvre, comme d'habitude,

sans lien écrire d'abord, dans un
café, le café Oragno»sur le Corsa
Puis, knsqa^l se sent prêt à écrire,

le 5 juillet 1879, fl va s’installer

dans un hôtel de grand luxe,

FAlborgo délia Luna, à Amalfî,
un ancien monastère. C’est
qu’Ibsen n’est pas à court
d’argent, comme Laura Kieler. B'

peut dépenser, B est même en
train de se constituer une coOeo-

tkm de peintures anciennes ita-

liennes, qu'il remportera &
Munich, quand la pièce, Maison
depoupée, sera achevée.

L'énormité de cette 'histoire,

c’est que le triomphe foudroyant,

international, et très rapide, de
Maison de poupée va se fonder

avant tout sur le fait que la pièce

va être tenue pour un manifeste

« féministe».

Pendant ce temps, Laura Kie-

ler, sortie épuisée de la clinique

psychiatrique, se voit rTunmfe par
son mari. B demande le divorce,

et fl l'obtient. Dans la pièce
d'Ibsen, Laura est devenue Nora.
Réjane, Eleonora Duse, Ijidmilîfl

PitoCff, bien d'autres, ont été

Nota.
La pièce est reprise aujourd'hui

au Théâtre de Boulogne-»
Billancourt Bien sûr, le monde a
tant changé, depuis 1879, que le

« féminisme » d’Ibsen n’ameute-
rait {dus les foules. Ibsen en vérité

n'était pas féministe, l’histoire de
Laura Kieler le prouve bien, et

hû-même l'admettait, fl ne voyait

aucune sûnflitude de nature et de
conduite entre les hommes et les

femmes, il reconnaissait aux
femmes un * don d’intuition »

remarquable, qu'il accordait aussi

« à lajeunesse et aux artistes ».

Les quelques répliques, à la

fameuse scène de l'acte m entre

Nam et son mari, par lesquelles

Ibsen indique la révolte de la

femme et l’inconscience de
l'homme, provoquent, à Biflan-

caurt, les rires du public, non pas
des rires méchants, mais des rires

Orchestra - PAUL : pdc moyen dm rayas *LR: «srart JoyA. bernes
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francs, comme des réactions
devant dn comique pur.

C’est pourquoi Michel Fagadau
a eu raison de mettre ai scène
Maison de poupée d’une façon
très dégagée, presque désinvolte

volontairement, rapide, dans un
décor simple et froid de Claude
Lemaire. Si bien que n’apparais-

sent que le génie de dramaturge
d’Ibsen, son élégance de construc-

tion, la force de ses dialogues. Et,

de même. Candide Patou a raison

de jouer Nora d'une manière on
ne peut plus retenue, «ms fièvre

apparente, sans drame, comme si

Nora-Laura s’orientait presque
mécaniquement, presque & l’aveu-

gle, luttant avant tout contre une
immense fatigue, mais ayant le

cran de se tenir dralL Autour
d'elle, Jacques Toja (le mari),
MaXa Simon et Gabriel Cattand
(deux amis), et Pierre Vernier (le

préteur de l’argent), sont excel-

lents.

Seul reproche, mineur : l’adap-

tateur Claude Baignières, qui
écrit fort bien, a peut-être un petit

peu trop simplifié, allégé, récri-

ture d’Ibsen. Ibsen est un grand
styliste et il « travaillait » terrible-

ment ses dialogues, selon des
idées, presque des manies, très

définies. Ne disait-il pas, par
exemple, qu’un personnage qui,

dans sa pièce, s’exprime le matin,
ne peut pas parler sur le même
ton, user des mêmes mots, que s’il

s’exprimait en fin de soirée?

MICHEL COURNOT.
Tbfibre de BoulogaeBiBsBeourt,

20h 30.

Pilar Médina au Festival de Lille

Une extrême liberté

L’accueil réservé

à la compagnie
de Bella Lewitzki

(Etats-Unis)

età la Canadienne
Julie West,

le triomphe remporté
par PilarMédina
(Mexique),
confirment le goût
du public pour la danse.

La direction artistique du Festival

de Lille, axée sur les arts plastiques

et la musique, est beaucoup moins
aventureuse dans ses options de
théâtre et de danse.

Voilà quelques années seulement

que la création chorégraphique a
commencé A être prise en compte
sur l'initiative de Maurice Fleuret.

Byaenen 1983 le miracle de Roa-
ratorio, de Cage et Cunningham,
monté au Colisée de Roubaix; mais
il n’existe pas id comme dans cer-

tains festivals une réflexion appro-

fondie sur la danse.

La venue de Pilar Lopez est plu-

tôt te fruit d'un hasard. Elle a été

suggérée par les instances cultu-

relles du Mexique, désireuses
d'échapper & l'imagerie d'une tradi-

tion folklorique. Personne ne
connaissait cette danseuse, mais les

location ont été si nombreuses que
1e spectacle prévu à l'hospice Com-

NOTES

« Basil

t

détective privé »

C’est fou comme une souris res-

semble & une autre souris. Comme

sont rares les humains qui ont pris le

temps d’étudier leur physionomie.

Les dessinateurs de Disney Produc-

tions ont pourtant entrepris, dans
Basil, de croquer ces rongeurs qui,

avec Mickey, leur avaient plutôt

réussi Maïs Mickey était, ni homme
m bête, un coup de génie graphique,

un objet anime, un jingle visuel aux
mécanismes obscurs. Akm que ces

nouvelles souris sont, comme les

chats des Arisiochats et les chiens

de la Belle et le clochard, conçus &
notre image et doue attachés, dans
leur mini-société, i l'ordre, à la jus-

tice et A la charité.

Est-ce donc la paire de mousta-
ches ou les dents en avant? Les
souris ne font pas des individus très

intéressants. Le héros lui-même,
Basil, est un muridé sans traits parti-

culiers, sauf ceux qu’il a trop évi-

demment emprunta à Sherlock
Holmes, et que les enfants auront du
mal i identifier.

Mais qui dit souris dît chats, rats,

cannibalisme et cruauté. Sur ce ter-

rain, le dattier Disney va plus loin -
& pas feutrés - que tous les Termi-
nators associés. Radigal, le Kd de la
pègre et, pour Basil, l’ennemi juré,
rêgue dans les égouts sur une
escouade de souris dissideatesÿ dont
une chauve, unijambiste et ailfe,

qnll fait gentiment dévorer par son
allié, un matou au ronronnement
ignoble. Un graphisme à la Kiki
Picasso, pour Radig&l le rat musclé,
signale cette conversion des héritiers
du grand Walt aux goûts du jour;

tesse a dû être transféré i l’Opéra.

La salle comble a découvert une
jeune femme expressive et souple,

évoluant seule en scène pendant une
heure et demie sans interruption

dans nn espace sculpté par les

lumières de Maria Espinosa.

La formation de base de POar
Médina est le flamenco, enrichi

d’une technique contemporaine
(façon Graham) et d’une recherche
gestuelle originale (les jeux de
mains en particulier). D’où le carac-

tère hybride, luxuriant et coloré de
son style qui donne une impression
d’extrême liberté.

• Danseuse et comédienne, elle pos-

sède le don de créer son propre uni-

vers. Dans une suite de quatre
tableaux, Hymno, elle met en jeu
se» destin de femme eu se situant

par rapport aux éléments naturels,

feu, air. terre, eau, sources d’éner-

gies parfois contradictoires. Sen-
suelle dans le premier chant, traité

comme un rituel du feu, elle se

transforme m petite fille autistique

un peu & la manière de Sosanne
Link pour évoquer l’air. Ses tenta-

tives pour échapper à la pesanteur, à
la terre, sont douloureuses, théâ-

trales.

Enjouée et vive dans le fandango,

elle termine en apothéose dans une
séquence harmonieuse et mouillée
sur la symbolique de l'eau. Effet

garanti.

MARCELLE MICHEL.

comme une citation à peine voilée

de la Guerre des étoiles et un der-

nier suspense - dément - sur l’hor-

loge de la tour de Londres, que com-
menterom les cinéphiles.

A. FL

Musique en fac

à Clermont-Ferrand
Une opération Amphi-music »

vient d’être lancée dans le cadre des
deux universités de Clermont-
Ferrand. En accord avec son direc-
teur, le violoniste Jean-Jacques Kan,

torov, l’Orchestre régional
d'Auvergne donnera, au cours de
l'hiver, cinq concerts riana les diffé-
rents amphithéâtres.

Cette initiative est en relation
directe avec l’existence d’un «ser-
vice musical internaivendtaire ».
lancé en 1982 et officiellement créé
en 1984 (le Monde du S juillet

1984).
*

En fait, la situation de Germant-
Ferrand offrait un terrain favorable.
En effet, l’association Musique-
Université, qui existe depuis 1965, a
joué et joue encore un rôle essentiel
dans la vie culturelle régionale. Cela
se traduit par un enseignement en
musicologie i l’Institut d’histoire de
l’art, une saison complète de
concerts A Clermont-Ferrand et sa
banlieue, avec entrée gratuite pour
les étudiants et les scolaires, enfin,
par l’organisation de colloques natio-
naux: m internationaux.

L T.

à Service musical interunîvcreitaire,

25, boulevard Gergovia, £3037 Ocr-
mont-Ferrand Cedex. T€L : 73-35-57-47.

V<
t
*

.
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Spectacles

théâtre
LES SPECTACLES

NOUVEAUX
LE CYCLOFE, G&mcr (47-27-

81-15).sam.2Qfa3a

LES CRIMINELS, Atbévams (4656
27-10), 20 b 30.

Les salles subventionnées

SALLE FAVABT (42-9606-11). un. à
15 h : Concert Radio-France.

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1580-15),

à 20 b 30 : w Parisienne d vcave ;

rfhn- â 14 b 30 : k Bourgeois gentil-

homme ; sam. â 20 h 30 : Littéraire 1 :fc

Cantique des calques.

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand TM6
tra : 20 b 30 ; dbn. & 15 h : ITEdunge :

Gfûd foyer : sam. 3 15 b : Grala de sd

PETIT ÔOËON (43-25-70-32). 18 b 30 :

Regarde, regarde de ton tes ycax, de
Damàle SaOenave.

BEAUBOURG (42-77-12-33). Qdw
Vidéo : VUÉo Information : 13 h, Toto-

Antrano de Cartâ, de JJ* Comofi ; 1$ h,

Moor Qnbea, de Y. et K. Ornât ; 19 h.

Tendresse et coûte, de J. Flatsb ; Vidéo»
MrelqoM : 13 b, Irlande, de R. Man-
tbooQs; 16 ta. Les Lombards, de Verdi ;

19 h. Musique de Yemen, de LM»
tiifili»

;Cinémaduanofe: 15 lu Alberto

GtocomeKi Füua de J -M. Drat, M. GDI
et P. Gantier; 18 h. De lapetaDne an
ânhna dans ks armées 20 ; Hommage à

k FEdCntion Jcaz-Viga Se «porter b la

rubrique Cinéma ; ConccrfoSpectndca :

sam. à 20 h 30 ; dim. à 16 b : ks Amants.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42-

61-1943). sam. » 20 b. dim. 1 15 h :

rOpén de qaai’mas, de B- Brada, mise

en scène Gxsgk> SiraMer.

THÉÂTRE DELA VILLE (42-74-22-77)

,

sam. & 20 h 45 ; sam. ft 14 h 30 : b Vie est

un songe ;
—"» A 18 h : k Vie est un

songe, de R. Rniz ; TMStra deh vBe an
Théâtre de FEacaBcr «TOr : 20 h 45;

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26

6505) sam. 21 h 30 : D. Dcrfc Sextei

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57-

24-24) , sam. 22 b 30 : Kosmbtt Show.

CXTHEA (43-57-99-26)sam. 19 b 30 : ks
Vampires.

DUNOIS (45-84-7200) sam. 20 h 30,

J.-Pb. Wïnrcr. J. Armai, ; les 28, 29 :

J.-Pfa. Wincer, J.-F. Panvros,
Ph. Deschepper, J.-L. Pontfaieux,
J.-P. Arnoux. T. Dsy-

OBIS (47-00-7848), The Ferfect

Disaster.

GRANDE HALLE DE LA VELLEITE
(4249-77-22) sam. 20b:& LavflKcm.

MAGNETO TFRRACE (4246-2644),
sam. : Betina.

MERIDIEN (47-58-12-30) «fim. 12 h :

CL BQfl£ag.

MONTANA (454843-08) sam. 22 h 30:
R. Umeger, Fumes, dera.

MONIGOLFŒR (4654-9500), dim.

21 h : A. Marcais.

PETIT JOURNAL ST-MICHEL
(4526-28-59). sam. :Tln Pan Stunpcr*.

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE
(43-21-5670). 21 b : sam. : Qnmtetre de

Le Monde informations Spectacles

42-81-26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés)

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Qnb

Samedi 29 - Dimanche 30 novembre

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) sul,
dim. 23 h : Ph. Catherine, H. Van de

. Gcyn, A. Romane,dem.
LA FINIE (46262615). sam. 21 h :

Qnartet F. liane.

SLOW CLUB (42-33-84-30) sam.
21 h 30 : M. Sanry. dera.

SUNSET (42414660), sam. dim. 23 b:
A. Hervé Qnartet.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
(42-365637). 22 b. sam. 24 h :

Mosalini, Bcytetmann, Caratbd ;
««

19 h: Solo Tutti.

CC Snfcae, 17 b: Quatuor Camriaa de
Zurich (Mozart, Wettstem, Dvorak).

I«Bw des BBettas, 10 b : G. Harie (Badu
Frcscobukli, dn Canrroy) ; 17 b : Trio
Ravd (Beethoven).

SaBe Pleyd, 17 h 45; Orchestre des

cooccns Lamonreux, <fir. :A CUioidy
(Liszt, Berlioz)

.

Notre-Dame, 17 fa 45: B. Suangis
(Vivaldi, VIerae, MesBÛum)

.

Théâtre dn Roud-Fefatf, 11 b : C IvakH,

T. Zimmerman, M. Nordmann,
M. Debost (Brahms, Hindemitb,.
Debussy).

Ckfdk Solet-Loai* deJa-Se^kigrav
17 h : B. Gansant.

Music-hall

ORQUE DTHVER (48-060202) sam.
20 b 45 : G. Bedas.

OTHEA (4657-99-26). sam. à 22 b 15 :

P Fitonh)

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) sam.
22h 3a «fim. 20 h 30: CabaretBerfia 30,
don.

FIAP (4689-8915),mm. à 20h 30: Fera.
AimBiw

GRANDE HALLE DE LA VÜXETTE
(42-49-77-22) sam. 20 h :B.Lariffiera

GYMNASE (424679-79) sam. 20 h 45,

«fia. 16 h: F. Perrin. .

OLYMPIA (47422549) sam. 20 b 30:
(fia. 17 b : N. Moufcoori.

PALAIS DES CONGRES (47-584045)
k26hl4k:ks29,30314betI7h30:
Cb.Gova.

PALAIS DES GLACES (460749-93)
sam. 20 h 30 : F. CbopeL

PALAIS DES SPORTS (46284090).
sam. 17 h 30, 21 b. «fini. 14 h, 17 b 30 :

Cirque de Moscou.

TH. GREVIN (42468447) sam.
20 h 30 : P. Desproges.

TLP DEJAZET (42-74-2050) sam.
20b 30. (fim. 16b : Font et VâL

cinéma
Les concerts

SAMEDI 29NOVEMBRE
Egflw Sahe-Lonb-ca-rik, 20 b

Les fibre marqués (-)s

Kriso de trduau* (**) i

dim. b 14 h 30 : k Mariage des morts;

sam. R 18 b 30 : Hmmddk dehbcîsmm.sam. à 18 b 30 : Hmmddk desascâson.

CARRÉ SO.V1A-MONFORT (45-31-

2634). 20 b 30 ; (fini. 16 b : k Tuer de
Ncsk, d'AlexandreDumas.

Fwe—iH. ~W-1 M i.m.wmmra l La Cha-
pelle royale, dir. : P. Herrevght (J.-S.

et J.-C Bach).

SaBe Pleyd, 20 b 30: Nouvel Orchestre

phflhanoonkrue, dir. : J. Nelson (Berlioz,

La Cînémathèt

Festival d'automne

(42961627)

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD
sam. 20 h 30, (fim. 15 h : ks Petits Pas

(dern. k 30).

CENTRE G^FOMPIDOU sam. 20 h 30,

dim. 16 h : les Amants (dera. le 30).

Festival Jazz Valley 1986

GROSLAY, S«Br dm Etes (3944-2740).
dim. 15 b :PaIala.

SAINT-LEU-LA-FORET, SaBe de ta

Ooix-BIaacfae (34-134629), sam.
2 1 h : Qnartet& Laffitte.

BASER SALÉ (42-33-37-71). sain, (fim.

23 h : J.-M. JafetQuintct. dern.

BERCY, Pafab—kpn (434612-21).
sam. 20 h : Iran Maiden, WASP ; fc 30 i
20 h : G- Besson.

Radk>-France, Andhwlam 166, Désaccord
pariait.

La Table verte, 22 b : Ensemble Iscngria

(masque espagnole des XIII» et XIV»).

Lgcmabe, 18 h 30 : M. Beckuncbe,
JL-C!Huaafia (Muait. Ravd. Rub-
mamnov).

Egfire SlhFMmMlua 20 b 30:
Kndsi Ergnner.

Trottait* de Pueime Aires, 19 h: «Solo
Tutti» (Schubert. Viadana, Brahms—).

EgEse Sabd-Mcni, 21 h: P. Nazarian,

M- Bloc (Bach, Debussy, Kaicbaturian).

18-Théâtrc, 18 fa 30: & Bdtbœse,
J.-C. Dewade (Bach).

Cmtrr WaBunki Drinalki, 20 h 30 : Phü-
barnnmietta nova (Mozart).

DIMANCHE 30NOVEMBRE
Centre WaBook-Bnmdks, 15 h 30: voir

le 29.

Sale Pleyd, 21 h: M.-J. Pires (Bach.
Mozart, Beethoven).

EgBse Seka Merri, 16 h : Rmranbk instra-

mental tbi Palais-Royal, dir. : E. Recourt
(Mozart, Dvorak).

Are, Petit Aoffittakm, 16 h : M. Le Dizes-

Rkbard, J. Sukm, P. Stranch (Coudé,
Stranch, Macbover—).

CHAILLOT (47-64-24-24)

SAMEDI 29NOVEMBRE
Hommage à la Cinémathèque des
aéea : 15 h. Afrique oocre - hzstoira mifi-anaéea : 15 h, Afrique Boire - histoire miB-

trira - Avant 1930; 17 h. Afrique noire
- 1941 - l'Etat fransai» ; 19 b, Bomma»
à Gaumont : quatre-vingt-dix au de
cinéma : la Bande à Boubonle, de
L. Matbot; 21 fa, Hommanu è E. Kiao-
sfaita;ksEnfesb de Nagesakà (va st !)•

IHMANCHE 36NOVEMBRE
Cycle Les grandes restaurations de b

Cfeématfaéqoe française : 15 h, fc Chouan,
de LuitnMÔrat; Lzâ soldats de k France;

Dam ks griffes de Fsisignée, de L. Stare-

vitefa; 17 fa. Fsafare d*maonr. de R. Pot-

BEAUBOUHG (42-7635-57)

SAMEDI29NOVEMBRE
Sélection de films mexicains

(Amiens 8é) : 15 h. Dismante, de G. Lara
(v a) ;H cbckaddCalvario.de G. Lara;
Porqan hsy Uutos perros en Mrimrie. de
L. Senano (u.) ; 17 h. Cnaocas de fami-

fias,de D. Lapez (va) ; 19 h. Nocant, de

JÆ. Garob Agru (ka rt fiaaçaii) ; 21 b,

Harfis, de R. Van Ackarea (va staagkk)

.

mM
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“LE RÉCIT DE LA SERVANTE ZERL1NE”
DE HERMANN BROCH

MISE EN SCÈNE KLAUS-MICHAEL GROBER
DÉCOR ET COSTUMES FRANCIS BIRAS

AVEC JEANNE MOREAU ET HANNS ZïSCHLER

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD
DU 5 DÉCEMBRE AU 1 0 JANVIER
COPRODUCTION TNP VILLEURBANNE FESTIVAL D'AUTOMNE AVEC LE CONCOURS DA» FRANCE

LOCATION ET RENSEIGNEMENTS
THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 42393450 FNAC MONTPARNASSE 454421 36
FESTIVAL D'AUTOMNE 4296 1 227 - 47033791

DIMANCHE36NOVEMBRE
Sélection de films mexicains

(Amiens 86) 15 b. Dona Lape, de G. dd
Toro: k fèficidad de k Coesaclo,

de A.’
1

VOaaanor ;Uu isb rodeada de sgna.

de M. Novara; Psdmea, de A. Harem
Peu; 17 h, Oonm ves, de P. Lodne (va) ;

19 h. Rcdoodo.deR. Bcsteras (va St fran-

çais) ; 21 h,k Dod samcknz,deA. Kuro-

sawa (ta st anglais).

Les exclusivités

lier ; 19 h 15. Hommage à Gan-
mom/quatre-vinst-dix an oe cinéma :mont/quatre-vingt-dix an de cinéma :

Embrearez-oiai, de L Mathot ; 21 h. Ham-
nmgeè IL Kisodnta :kTemps debjoie,k
Tenqsda chagrin (va stanglais).

L'AFFAIRECHELSEA DEASDON (A,
VA) : Gange V. P (45624146) ; Gau-
mont Parnasse, 14* (46363640) ;*X :

Lumière, 9> (42464947).
AFIERHOUBS (A, va) rStmfiodek

Harpe, S* (4634-2552) ; Le Triomphe,
6(45624676).

AJANTRIK (ImL, va) : RépnbSe
Cmémas, 1 1* (460651-33).

ALIENS,LERETOUR (A.) (*) : Forum
Orient Express, 1« (423342-26) ; UGC
Ermitage, 6 (45-661616) ; v.f. :

Lumière. 9* (42464947) ; PiTUwimr,
14» (4620-3220).

ANCEL II, LA VENGEANCE (A^ vX) :

.

HoOysreod BoakvHrtl, 9* (47-761041).

L'AMOUR SORCIER (E«_ va) : Stu-
diodeb Harpe, 5- (46344652).

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) :

Grand Pavois, 16 (45-5446-85).

AUTOUR DE MINUIT (Fr^A, va) î

Gaumont Halles. 1« (4247-49-70);
14JmDet Odéoo, 6 (46265943) ; Gan-

• mont Ambassade. 8» (4659-1608) ;

Gamnont Panasse, 14* (46363040).

BANCO (*) (A^ va) : UOC Normandie.
« (46661616) ; vX : Rex, 2- (4636
83-93); Puamoaat Opéra, 6 (4742-

5631).

LES BAUSEUBS DU DESEST (Iko,
va) : Utopsa. 6 (46268445).

BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 6
(4626-84-65).

BDUJY (A* va) : Cnmehes, 6 (4636
1682).

BLACX MICMAC (FL) : CInochcs. 6
(46361682).

BRA7J1. (BriL. va) : EpéodeBob, 6
(4637-5747) ; Saint-Lambert, 15 • (46
3291-68).

LA BRULURE (A^ va) : CSné Bean»
bourg, > (42-71-52-36) ; UGCOdéon. 6»

(42-261630) ; UGC Bbnitz, 8» (4662-
2040) ; vJ. : UGC Montparnasse, 6
(4674-9694) ;UGC Bnnkvaids,9* (46
769640).

CAP SUR LES ETOILES (A_ vl.) :

RicbeUea, 2» (46365670); Mont-
panms, 16 (4627-52-37).

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ;

Gamnont Halles 1* (42-9749-70) ; 14
Juillet Odéoo. 6» (462659-83) ; Pagode,
7» (47-0612-15) ; Gaumont Champs
Elysée*» (43-59-04-67) ; 14 Juillet B»-
titte. 11» (43-57-9681), Bienvenue Mont-
parnasse. 16 (45462502) ; 14 Juillet

Beaugrenelle, 16 (467679-79) ; Maü-
kn, L> (4748-0606); (vJl) : Gamnont
Opéra. 6 (47426033) ; UOG Gobe-
üns, 16 (43-362344) ; Ganmost Par-
nasse, 14* (463630-40) ; Gamnont
Convention. 16 (48-284627).

CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (JL,

va) : La Bd&e i Fïhnt, 17* (4626
4621).

LE nnfHABn DE BEVERLY HILLS
(A, va) : Elysée* Lincoln. 6 (4656
3614).

COBRA (•) (A,wa) : Mercury, 8» (46
62-9682); (v.f.) : Ru, 2* (4636
8693) ; Gaîté Rocbedmnart. » (4678-
81-77) ; Paramoout Opéra, 9*
(4742-5631).

LA COULEUR POURPRE (JL. va) :

Forum Horizon. I- (45-0657-57) :

Saint-Michel. 5* (43-2679-17) ;

George V, 6 (455241-46) : *-f. t Impé-
rial. > (4742-7652) ; Mmttpamos. 14»

(4627-52-37).

COURSPRIVÉ (FrJ : Forum, 1- (4636
4626) ; Hantefeuüfc, 6 (46367938) ;

George V. 8» (454241-46) ; Marignan,
8» (46599682) ; St-Laare Pasmùa, 8»

(4687-3543) ; Français. 9» (4670-
33-88); Bastfik. Il» (464616-80) ;

Nation, 12» (4643-0447) ; Fauvette, 16
(43-31-5686) ; Mistral. 14» (4639-
S243) ; Montpure—i Paibé, 14» (46
20-1206) ; Convention St-Chariea, 15»

(467933-00); MaiDut, 17» (4748-
0606) : Pathé Cllchy, 18» (4622-
4601).

IXCOUREUR (basées) (va) Utopia.6
* (13 26 81 65)-

DE L'ARGENTINE (Fr, va) : Stu-

dio 43. 9- (46766640).
LA DERNIÈRE IMAGE (Franeo-

Algéricn) : Forum Horizon. 1* (42-97-

5674) , Rex, 2» (463633-93), Str

Germain Hucbette. 6 (46366620).
Marignan, 8* (46599282). St-Lazare

Pasquier. 8* (43-87-3543). Lumière. 9!

(42464907) ; Nation. 12» (4346
0467) ; UGC Gare de Lyon, 12» (4346

"-•S. • if:

UGC Gobdan. 13* (4636
Mistral. 14» (46395243) ;

let Bamunodk. 16 (46767979);
FbthéŒcby, 18» (46224601).

DBSŒN1E AUX ENFERS (Fri) :

Fnrnm TWrenn.p (45-08-57-57) ; UGC
Danton. 6 (42261630) ; UGC Nor-
mandie, 9 (46661616) ; Puammmt
Opéra. 9 (47-425631) ; Baztük, 11»

(4642-1680) : Galaxie, 13» (4686
1803) ; Montparnasse Patfafi, ,14*.(46
261206) ; Cnaventfam StOmikc, 16
(46793300) ; Pathé CScfay. I»- (46
224501).

DÉSCSraE (Fr.) : Gaumont Halles, 1*
(42974976) ; Gaumont Opéra. 2» (47-

42-60-33) ; jWrhéon. 6 (4354-1504) ;

14 JnIBet Odéoo. 6» (4625-59-83) ;

Ambassade, » (43591908) ; 14 Jnfflet

BastSe. 11? (4657-9081) ; Gamnont
Parusse. 14» (46363040).

IHSXJX FLICS.A CHICAGO (A, va) :

Forum Orient Express. I» (42-33-

4226) ;UCG Dnmon,6 (42261630) ;

George V. 8- (45824146) ; UOG Nar-

» (46661616) : (vJL) : Rex.

> (42368693); UGC MoupareuK.
6 (467494-94) ; Panmount ôpéta, 9»

(47425631) ; UCG Gare de Lyon. 12»

(434601-59) ; UCG Gobefiu, 13» (46
362344); PSaossen, .14» (4626
3220) ; UCG Convention,. 15» (4676
2340) ; Images, 18» (462277-99)-

LE DIABLE AU COfRPS r) GU va) :

Onochcs (h-sp-), 6 (46361682).

UE DIAMANT DU NIL (A, vi) :

Espace Gsfaé (h. ap.). 14» (43-27-93-91).

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) ; Forum
Orient Express, 1' (42-334226) ; St-

Andr6des-Artx. 6» (46264618) ; Gsa-
amt Parnasse.6 (46363640).

EN DIRECTD£ L’ESPACE (A, vX) :

UGéode, 19» (40050607).

DOWN BT LAW (A, va)
Halba. 1« (42-974970)Haiba

.
1* (42-974970) ; Gamnont

Opérai (47428033) ; 14 JnIBet
Odéon. 6 (43265983) ; St-André dm
Arts. 6- (43364618) ; Pagode, > (47-

061215) ; Colisée, » (43892946) ;

14 JnQfct Bsstak. Il» (4357-9681);
BscnrkL 13» (47-07-28-04) ; Gamnont
«» »—

—

.
14» (43-3630-40) ; 14 JuDet

fiesngrenrik, 19(46767979).
L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong,
va) : St-Lambert.15» (463291-68)

.

LA FEMME DEMA VIE (Fr.) : UGC
Odéon, 6> (42261630) ;UGC Kmritz.

6 (45-622040) ; UGC Boulevard, 9
(4674-9540) ;Momparno«, 14» (4627-

Opéra. 2 (47428633) ;

(4633-79-38) ; Cotisée(4633-7938) ; Cotisée. 8» (4659
2946) ; Pnbtick Otampa-Elysécs, 6
(47-20-7623) T Maxévflle, 9» (47-76
7286) ; Fauvette; -13» (4331-5686):
Mbsmsr; 14» (432Ô89-S2) ; Rusn-

2804); Fauvette. 1> (4631-6674);
Galaxie. 13» (45861803) ; Mistral, 14»

(4639-5243) ; Meutparnssre Pathé, 14»

(46261206); Gamnont Convention.(46261206) ; Gamnont Convention.

16 (46284227) ; Kboparxnma, 16
(43065650) ; Mayfair, 16 (4626(43065050); Mayfair. 16 (4626
27-06) ; Maillot. 19 (47-460606) ;

Wépter. 18» (46224601) ; Secrftaa,
19» (4241-7299) ; Gambetta. 20» (46
361696).

MAX MON AMOUR (IV.) : ftannyn
Opéra, .2» (47428633) ; Quintette, 6
(46367938) ; Ambassade. » (4359
1908) ; Ganasoat Panasse, 14» (4636

MÉLO (Fr.) r latin, * (427847-86) ;.
Chœy Palace, » (46261990) ; *Gre-
aar. 14» (4320-89-52) ; 16JnÜkt Bcan-
granclk, 16 (46767979).grenelk, i

LES MJNIPOUSS (Fr.) : Srinb-

Ambrtüe, 11- 147008916).; Jfirtnl.

14» (45395243) ;Mnufpsrnos.l».<46
275257). • • • V -r -

Itrapjtw (JL, va) : GaniuuwrHaSea, Z*

(42-974970) ; HaOefemCe. 6» (4636
7938); George V, 6 £45-624146);
Marimnn, 6 (4359^282); Galaxie.
13»(4680-18-03) ; 14 JmBet Bcangra-
noOe, 16 (46767979) :.vJl : Frsinçaa,

9» (47-7633-88) ; Montparnasse Pathé,

14* (432612-06); Gaumont Conven-

tion. 15» (482642-27). -15» (482642-27).

Contrescarpe, S* (4625-78-37).^
MON AMI IVAN XAPOTNE (Soc,

VA) : Epée de Bon. 5î «337^747)4
Coroma, 8» (4544-2880).

MX- BEAUTIFUL LAUNDRETŒ
(BriL, va) : Staifio delà Harpe. 5» (46

1— Cm /unlAMl.

luercimE.

ta) : UGC Rotonde, 6 (46748484) ;

Triomphe, 9 (46624676).
;

noir et BLANC (Fr.) : Gaé Bmn-
bours. > (42715236) ; RadnrOdGbs.
6 (46261968) ; Rotonde; 6» (4676
94-94) ;UGC Biarritz. 6 (46828640).

OUTŒ AFRICA. (A, ta) 4 PnbRâs
Matignon. 8» (43-5931-97). - Vf:
Rieheikn.2 (42835670).

LE PALTOQUET (Fri) : Qmnbttc. S»

(46367938).

PÉKIN CENTRAL (Fri).: Bonifie
Cinéma. 1 1- (480651-33). ;

PICASSO (Fr.) : Vcadémè. 2^4642
97-52). . ..

••

PRIÈRE POUR UN TUEUR- (?) (K.
t£) UGC GobeSas. 3» (43-362344) ;

Minmar, 14» (43-208952) ; Imago,
18» (45-2247-94). .

:
i. *;18» (45824784) . , . . *JV*r ;

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT
NOIRE (A, va) i Bretagne.6* (4222
5787) ; Ambassade, 8» (46591908). -
VT. : Rkheücu, 2» (4233-5670) ; Fian-

ças, 9» (47-763388) r Eamettb, ' 13-

(43-31-5686); Ganmou Convention.

16(48864227).
LERAYON VERT (Fr.) : Forma Orient-

Express, 1* (42334226) ; HyséreXm-
ootn, 8» (43593614) ; Pmsanfcas. M»
(43-263619).

RATBOY, (A, va) : Od6Deenbairg.
3»

25S83)?
^
lî^D^^te

d
ï

B,

SsS
|46748540) ;Monxp«nOS, 14» (4627-

LES FRISES PÉTARD Çr.) : Ricfac-

Sen. 2(42365670).
ŒNESB (haL, va) : Denfert, 14» (46
2141-01).

HANNAH ET SES SCEURS (A, va) :

Triomphe, 8» (45824676) ; Espaoc
GribS, 14» (4627-9584):

L’HISTOIRE OFFICnUJE (Arg, va) :

RépubBc Cinéma. 11»
- (480651-33) ;

Denfert, 14» (462141-01).

L'HOMME QUI REGARDAIT LES
FENETRES (Algérien), (va) : Lncer-

wrirc.6» (4544-57-34).

HOUSE (A, vL) : . Arcades, 2» (4236
5658).

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE
MOURIR O (A, va) : UGC Odéon.
6 (42261630) ; UGC Karritz. 8» (46

255983); UGC-Bânftz, 8* (4582
2640). - VT. :UGCBadevHri,9* (46
767979).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-
MENT (JLi va) ; Stndio Gaknde
(kap.).» (46567271).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A,
va) : Gnocbes (kap.). 4» (46-36
1682).

UC SACROflCE (Fraacosnédois, va) :

SamtrAndtérieeArts, fr (43268625).

SARRAOUNIA (Fri) : Oné Beaabomg,
3» (4271-5236) ; Gaîté Rochedmnart.
9» (467881-77).

SHANGHAI SURPKISE CA, VA) :

UGC Dantnnr é» (4225-10-30). - VX:
HoOywoad Bookvsrd, 9» (42761641):

SID ET NANCY (•) (A, «a) : ïernm
OricntrËxpreas, I- (42334226) ;Hm»-
tefenilk, 6» (46367938) ï Màrigun.8»

622040) ; UGC Maocpanntme. 6 (46
748699 ; Paris -Côté. 16 (47-76
2Ï-71).

' - •

JEAN DE FLGBETTB (Fri) : Rrim
Horizon, (45-08-5257); Gamnont

6» (46367938) ;Màrtgun.8»
(46599282) ; Farunkm^ 16J4626
3220). -:VX; Fonçais. 9 (4276

tetta.6
(4659

siens, 16 (46263220) ; Convention St-
Chsrtes, 15 • (46793380) ; Maillot, 12
(42488606) ; Pathé Cbchy. I» (46
22-4681) Gambetta. 20» (4636
1096). •

.

JE HAIS UES ACTEURS (Fr.) : Locar-
naire,6 (45-4657-34).

MANON DES SOURCES (Fri) : Forum
Horizon, 1». (45085757) ; Ganntnnr
Halles. 1- (42974970) ;Tfccbeüeu, 2
(42365670) ; Impérial, 2 (4742
7252) ; Bretagne, 6» (42-2257-97) ;

Hautefenilfc. 6 (48867938) ; Pafaticn
St-Gennain, 6» (42227280) ; Mari-
gnan, 8» (4659-92-82) ; Publiera
Champs Efysfira. 8» (47-267623) ; St
Lazare Pasquier. 8» (43-87-3643) ;

Français. 9» (42763388) ; BastBk. ll»
(43-421680) ; Nation. 12 (4646
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12» (4346
01-59) ; Escarbl Panorama. 1» (47-07-

3388). I
-

SOLEILDENUIT(A^.va) ; Xemptiexs,

3» (42728656).;- VX : Opéra NiebL
2 (42966256).

STOP MAS3NC SENSE (A, vaL :

Eacnrtal Ftnoraina (hjp.).- 13» (47-07-

2884).

SIRANGER THAN PARMHSE XK.
va) rRefletLogos. S* (43564234).

THEACIRESS (A^ va) : Action Chti»-

tme.fr (46291150).

THfatfeai (Fri) r Samt-André-des-Arts,

6r (46268625) ;UGC Retende, fr (46
748484) ; UGC Btarritz, fr (4552
2640) ; UGC Boulevards. 9» (4546
9540) ;Galaxie. 13» (45861883).

:

-

THE 8BOP AROUND THE CORNER
(A-. va) : Action ChiâlinB. fr (4629
11-30). . .

THE VINWCATOR FRANSENSTEZN
2880 (A^ vX) : MaxériDe, 9» (47-76

7286) ; Psramonnt Opéra, .9» (47-42
5631) ; Ouverte. 13» (4631-5686).

37-2 1£MATIN (Fri) : SaintrMkhd, 3»

(46267917); George-V, 8». (4662
4146).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fri) : Gerage-V.fr (46624146).*

TOPGUN (A. va) r Mstignan. 8» (4659
9282). - VX : Areaies, > (4236
5658) ; Paranxamt Opéra, 9 (4742
563I);- Montparnasse Pathé, 14»

(46261206).
TWIST AGAINAMOSCOU (Fr.) :Gaa-

mont Optai, 2 (47-42-60-33) ; Ambas-
sade, fr (4359194)8); Geoigc-V, fr (46
6241-16); Maaévflle, 9» (47-767286) ;

Mbntpsrnos, 14» (43275237); Gsn-
moui Convention,15» (48-284227). -

LA VÉREFICATiaN (Sov, va):
Casmos.fr (454628-80) ;Epée^Bais.
6(43575747). _ -

VtSAGE DE CHIEN !^.) : Latiu. 6
(42784786).

WELOOMB ÏNVKNNA (Àan^ va) î

Sann-âennûiSadkL6 (46535320) ;
Elysée* Lincoln, fr (43593614) ; Par-

nutiens. 16(46263220).

LES FKMS NOUVEAUX
BASIL DÉTECnVE PRIVÉ, fibn
mnsérioun des stn&os Walt Disney
(va « vX) : UGC Odéon, fr (42
261630). Ambassade,^fr (4659
19-08). — (vX) : Fanon Horizon,

• 1- (45085757) ; Grand Rat, 2-

t, fibn . (45521660) ; 16 Jnükt
Dîsbct nelic, 16 (45-767979).
é- (4z- FMI A THF» r»V «Im tmiFOU A TUER (•), fibn américain de

David' Scfamoeuer, Fwimi. T

1- (42875674); George Y, fr
J

(42-36-8383) ; UGC Monlpar-
nasse, fr (467694-94) ; UGC
Ermitage, fr (45561616) ; UGC
Gohrimi. 16 (43552344); Mis-
tral. 16 (46395243) ; UGC
Convention, 16 (46748640) ;
Napoléon. 17» (42-67-63-42);
Wepfcr, Ifr (46224581) ; Secré-
tas, 19» (4241-7789) ;
26(46361696).

1£S COULBEXS DU POUVOIR,
fin américrin de Sdaqr Ltunet
(va) : Fbrum Harizan. I- (45-08-

* 5757) ; Saim-Guirnaln VïUèa- j»

.

(45535320) :.Geurge vTfr(*6
6241-45); Marignan, fr (4359
9282); Psrnastiess, 14» (4326.
32-20); (v.f.) : Impérial. 2-
(47-427252) ; Fauvette, 16 (46
31-6674) ; Mon^ereaere Pathé; 14»
(46261286).

L’ENTERREMENT DU SOLEIL,
film japouii de- Nsgta Osbima
(va) : CSoé Beaubourg, 6 (4271-
5236) ; Chnw Palace. 6 (4626
1990) ; 14 Js
25-5908) ;

ibee. 6 (4626
Panmare.fr (43
Bslzsc, -

. s»

(46748484); UGC Fnrntun. fr
(46661616) ; Fnmnmnt Ôptaâ
fr (47425631) ; UGC Gare dé-
Lyan.12* (434601-59) ; Fanvétte,
13- (43315586) ; UGC CWvm
tioo. 16 (46748640) ; fanafrs. lfr-
(45224784) ; Secrfon, & (42
.467789)1 •. . . >.-

MAUVAIS-SANG, Bhw fiançais de
’

Leoe Csrax, Gbé Beaubourg; »
(42-71-52-36).; Saint-GermaJn-
deePrés, fr! (422287-23);.UGC

- Danton, fr - (42261630) ; UGC
.. Montpànasre. fr (46748484).;-
UOC Boulevards, fr (46748640) ;
14 Juillet Bastille, -3 1 •- (4357-'
9881) ; Nation, 12 (4343-8457) ; .

UGC Gobeims, 13» (43-362344) ; .

PLM Sato-Jaoqjtra.^lfr j4689 .

1 S» (467933-00) ; GaamonV
Convemkai; 15» (42284227).

LA U.kHK JAUNE, fUm chinois de. :
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PRÉVISIONS POUR le 1» DÉCEMBRE A O HEURE TU
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EvoiKfion probable éa temps en France
entre le »ara«tl 29 lorcnfere à
0 hcraeetle ébauche30mmmtn à
24 heures.

Pendant cette période le France sera

toujours protégée per le champ de
KniitM prcssûoa axe sur FEttrope ce»

. |yyfft pyyHant^ BSC pcdlC d£{HOSSkOD

sur ntalw,se décabott vers rAfnqne du
Nord, va apporter de nnsfab3ii& en
Corse et dans unemoindre mesurani le

pourtour méditerranéen.
La journée de dimanche na. surtout

marquée par wne »»<<» froide et tris

branense.

Dans l’intérieur. fl y aura -3 à
—5 degrés, et même jusqu'à -7 degrés

dans le Nard-Bst. Les cBtrade FAtlànti-

que et de la Manche s’échapperont pas

non pins aux gdées» 0 à -2 degrés emrl-

roa. Pris de ia Méditerranée, fl fera

doux, avec 6 à 10 degrés, un» les

nuages seront nombreux, donnant une

ondée par-ci parîà. Sur tout le reste du
pays. les hnulflaids seront donc nom-
.nrâix.ec .parfois givrants. Le soleil. les

remplacera généralement en fin de
matinée, sauf dans les vallées de

. l'Auvergne et du Lyonnais, au Nord-
Est, .oh ils seront tenaces {vallées (ht

Rhin, de là Saône, du Rhône»), Des
bancs de broujBardpourronl également
persister pris de la damnne.

. .
Le temps s’arrangera dans l'après-

midien Provence ; par contre, en Cône,
et sur les Pyrénées centrales et orien-

tales, et le sud du -Midi-Pyrénées, les
im»yi resteront nombreux, avec tou-

jours quelques ondées.

Les températures srmrt
de Tanin: de 7 & 11 degrés du nord an
snd, 14 degré* en Provence. En revan-

che, là oh les taraufllaids persisteront, le

thermomètre aura du nul & dépasser

4 degrés.

LEGENDE

lâQBB
COURTES

I WETBOBOLOGE MâT *o-
I TEMPS PREVU LE30-11- 86

DEBUT DE
MATINEE

TEMPÉRATURES masima - nMna et temps obsarvi

Valeurs extrêmes relevées entra le 29-1 1-1986

le 28-11 à 6 h TU et la 29-11-1980 à 6 h TU
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Communication

Les autorités de tutelle contraignent

TF 1 à réduire son budget de 1987
L Ou peut l’acheter ri Ton désire qu’il vende. Est susceptible de nous

valoir des problèmes avec la réception. - IL A proximité de Tarias. Nuit à la

qualité d’un timbre. - 111. Ccst: quand 3 n’a plus les pieds sur terre qu’il a
intérêt à avoir le

•MdmrtjHtfc 1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 15 14 15

IV. Fait une en-
1 U —W—

torse à la dîscré- n MB
J

tion. En liberté III
| [ | \

aussi btaa qu’eu
— —W W W

tôle. Contribue à
KV — —JH Ht

remplir des salles. V __ j | g W _1

Proche de la Nîè- VI “TH^-

I

j

~
i

vre^et^du Loiret. — m —^ ^
—

j

—

^

|

^

—

d'une certaine VIH
[ HT) H j | J j j

originalité. S’il rv I I U i I

s’agit d’un fou, i! ^ W W U
est .toujours prt- x _pHB_
féraUe de le bis- XI H 1 T PraS I

ser en liberté. —
1

— —
VL Deux parmi XI1 —J —^

^

quarante. Ne pas 2111 _ I I BB |H I

avoir les mains !i- jjyjH^ ! I

j |

M
toute liberté de xv

! I 1 I MLJ I LJ 1 I

«manœuvre». —
VIL N’est donc pas victime du tranche. Endroit» idéaux pour le

froid. Préposition. Rien que pour hii, développement de certaines espèces
certains se moquent bien d être sur de seiches. — 12. En voilà un qui ne
le sable. Restait visible malgré son craint pas le pire ! Offre de multi-
ékngnement. — YHL Apportent le pies scènes. Expulsé par une explo-
vent. Maints prétendants brûlaient sion. — 13. Un rru|p de feu ne san-
de se l’entendre dire. N*a pas besoin rait le faire détaler. On peut y
d’être gros pour faire pencher la trouver des scies et m»rtA«iit
balance. - IX. Moyen de Hmïter les Diminuent quand on cède du ter-
désastres d’une éventuelle héca- rain. Bons pour la ferraille. -
tombe. Assura sa défense à l’aide de 14. Adapté à de lents processus. Prêt
boulets et de canons. — X. Simplifie pour la douche. Expression d’une
une tâche. Femme de poids. Prend réaction. - 15. Citron qui n’est pas
ses repas à domicile. - XL Pris pour fait pour être pressé. Conviennent à
cible. Le vol Ici était fort profitable, un travail exécuté sur commande.
Condnûmt lent^nv-nt vers l'inutilité.

- XD- A souffert le martyre. Parti-
Solution du problème u* 4365

san de la défense passive. Soucieux p
4*» partager des goûts collectifs. — Horizontalement

XDjT Ont perdu un peu d’eux- L &»cn»m_ Ob. - C. Avoisiner. —
mêmes. A connu le pire après avoir HL Vin. Ennui. — IV. Acte. Fe. —
connu le meilleur. - XTV. Rendue v. Turbots. - VL Elaeis. Dé. —
en partant. S’en est allé pas très loin vil. Tins. PoL - VIII. Arriéré. —
du Tibre. - XV. Concernée par un EX. Riesling. - X. Oc. TL Dit —
nettoyage qui ne s'est pas fut sans XL Némée. Une.
lessive. Abritent les membres d’une

Verticalement

1. Savate. Aron. - 2. Avicultrice.

VERTICALEMENT - 3. Contraire. - 4. RL Ebéniste. -

1. D ne saurait noos aider â « con- 7 kn ” t
server» notre calme. - Z Cela

7‘

ferait son bonheur s^l venait à ton-
“ Bnevcw- l0-

ber daww les pommes. Circule A»w GUY BROUTY.
les boyaux. Eclat de rire. — 3. Est à
l’origine de fautes dont le nombre IAIIDBIAI ACCIFIEI
diminuerait nettement en cas de «IwUflllHL UrrlUCL
« correction ». Effectua Ia première

'

ES d’U
î

' Sont publiées an Journal officiel

fy-.r 4- dn vendredi 28 novembre 1986 :

taines blessures. A trop avaler, elles
XIXTTÏT -,T

peuvent fort bien avoir dn mal UNE LOI
à digérer. — 5. Témoigne d’une par* • Na 86-1210 du 27 novembre
tiripatian collective & un specta- 1986 complétant la loi n* 86-897 du
de Condamné an monologue. — 1* août 1986 portant réforme du
6. Pâles quand ils soit faibles. Qui régime juridique de la presse et la

n'ose pas regarder on bien qui a loin0 86-1067 du 30 septembre 1986
intérêt à être regardante. — relative à la liberté de la commum-
7. N'apporte rien de bon. Faisait cation.

perdre son titre à une darootscUe- DES CIRCULAIRES
Met un arrêt définitif à de multiples _ -w. -n iqox n.|a<«.
fonctions. - 8. Un qui serait bien • P^?7^^bre 19^6 rdative

capable de nous meiUr en bateau.
^J®«stissements étrangers en

Entrée ai matière. - 9. Conçu pour _ _ . tQO - . A
vider des poches. Tire pendant les

• Du 27 uovcmbrcl986 relative

combats. -nOPasse surmie partie m paiement des importations,

de la bobine. Est digne d’éloges. - • Du 27 novembre 1986 relative

1 1. Note. On s’en paie volontiers nue à l’utilisation des cartes de crédit

PARIS EN VISITES

LUNDI I*DÉCEMBRE L.6 0311161
•Tout le Marais», 15 beurra, métro^

StntfMl (M. Banwnat).

«Exposition «Ces divas de l'Opéra Décès
qm out mis ks hommes à leun pieds»,

15 devant l'Opéra (Paris et son _ M. etM- Rha et Jean Bacoa,

““J
1*''

. tans enfants et petita-enfauts,
«La Conciergerie » , 15 heures, M. Robert France*,

1, quai de rHorioge (P*ris et son his* ks enfants et peuts-erfants,
tflize). Ses parents et alBés,

«La Renaissance française an Loo- ont la profonde tristesse de faire part du
vre», 14 h 30, 36, quai du Lanvre décès de leur mère, grand-mère, arrière-

(Areas). grand-mère, befle-mère, saur, tante et

«La Mosquée : histoire de Dslam», coasme
14 h 30, place du Paîte-de-TEnnite

(M-Pohyer). JeanœFRANCES,
«Expositioa «La France et la Rusâe née Benssssoo,

ou dix-huitiôme tiède », 13 h 30, Grand
Palais (Approche de Tari). survemi le 26 novembre 1986.

«Cycle T»--întnwj française au Lun*
vre : le seiziâme siècle», 14 h 15, entrée La cérémonie rdi^e, suivie de

Samt-Gennam-TAuxenots (S. Rnjan). Knbumaticn u chorale de Bagneux

«Suites d» salons du mobilier royal £££££.
au Louvre. Le mobilier de Marie- JIO heures («udeMoas à la porte prfo-

Antomette », 14 h 30, sortie métro Lou- apaiC-'‘

TC
S

tH
rr;-:.. J ... J L 1 7, pue de B&tnt,

«La civilisation ^ypoenne as Lcm- 92210Samt-Ooud.
S
?
int^îennain' 37. avenue de Lowendal,

lAnsnrn innmmnj. 75015 Paris.

Pour TF 1, c'est la quadrature du

cercle. Voilà une chaîne qui, par

décision gouvernementale, ne béné-

ficiera plus de ht redevance à partir

du m»?* dejanvier et deviendra donc

commerciale avant même d’être pri-

vatisée. Pourtant, les autorités de

tutelle viennent de la contraindre à
modifier son projet de budget pour

1987. Une contrainte que lesdites

autorités justifient— par ie fait que

TF 1 appartient toujours à l’Etat.

Etrange situation, vraiment, pour

cette chaîne qui doit désormais vivre

de ses seules ressources publici-

taires, ks trouve et se voit forcée d’y

renoncer en partie, alors qu’il ne
s'agissait pas des deniers de l’Etat.

Une première prévision avait été

soumise, jeudi 20 novembre, au
conseil d’administration de TF 1,

par son président directeur général,

M. Hervé Bourges. Elle a été contes-

tée par les représentants de l'Etat et

tout particulièrement par l’un des
administrateurs de la majorité gou-
vernementale. Ces derniers ont
reproché à la direction de b chaîne
d’avoir prévu un budget (2.65 mil-

liards de francs) en trop forte

expansion (3 % en francs
constants). Force a donc été aux
auteurs du projet d’en présenter,

jeudi 27 novembre, une nouvelle ver-

sion amputée d’environ 100 millions

de francs.

Résultat : l’exercice 1 987 de TF I

sera inférieur, en francs constants, à
celui réalisé cette année. Un coup
dur qui bat en brèche tout l’effort de
redressement entrepris en 1986 en
freinant, en particulier, b progres-

siau de reconstitution du fonds de
roulement. L'effort accompli avait

pourtant commencé à porter ses

fruits : déficit d’exploitation de 1985
(85 millions de francs) assaini à b
fin de cette année et dégagement
d'on excédent d’environ 100 millions

de francs.

L’une des raisons avancées par tes

représentants de l’Etat a été que
TF1 ne devait pas avoir un budget
supérieur à celui d'Antenne Z., qui

devance maintenant b «Une» de
11 millions de francs. Etait-il logi-

que de mettre en balance une chaîne
commerciale et une chaîne publique

assurée, quant à elle, de pouvoir
compter sur une ressource automati-

que non négligeable : b redevance ?

Le conseil d’administration a voté

b nouveau projet du budget, mais
cinq de ses douze membres ont

assorti leur vote d’un attendu où Us
déclarent que le projet qui leur est

proposé • engage la seule responsa-

bilité des pouvoirs publies et que
leur vote ne saurait être considéré

comme une caution apportée aux
options prises par l’Etat ». Quant
au comité d'entreprise, réuni ven-

dredi 28 novembre, Q a voté à l’una-

nimité une résolution oh 3 souligne
« le paradoxe qui. au nom du libé-

ralisme. impose à TF J, en cette

délicate période intermédiaire, des

contraintes encore plus drasti-
ques ». Le comité dénonce aussi

« l’artifice des autorités de tutelle

consistant à amputer arbitrairement

un budget-recettes Jugé pourtant
compatible, une semaine aupara-
vant. par la direction de TF l sur
les hypothèses de sa régie publici-

taire ».

AABTA RIND.

• Désignation des banques-
conseil pour b privatisation de
TF1. — Le ministre de l’économie,
des finances et de b privatisation,

M. Edouard Balladur, a désigné, ven-
dredi 28 novembre, b BNP (Banque
nationale de Paris) comme banque
conseil du gouvernement dans le pro-
cessus de privatisation de TF 1. La
BNP sera c assistée», dans sa tâche,

de b banque d’affaires américaine,

Shearson Lehman, indique un
communiqué de b Rue de Rivoli. Par
ailleurs, comme toutes les entre-

prises privatisables, TF 1 sera, elle

aussi, secondée d’une banque-
conseü. La chaîne a opté pour la Ban-
que de FUnion européenne (BUE),
mstitution financière d'affaires, filiale

du groupe QC.

Promulgation de la loi

sur les concentrations
Le foi sur ks concentrations dans

b presse et l’andiovisnel a été signée

par b président de b République b
17 novembre et publiée au Journal
officiel dn 28 novembre. M. Fran-

çois Mitterrand a donc renoncé à
demander une seconde lecture du
texte, idée un moment caressée par
rElysée. De même, ie Parti socia-

liste n’a pas saisi le Conseil constitu-

tionnel comme il en avait exprimé
l’intention.

La loi fixe désormais les limites

de b concentration en matière de
presse et d’audiovisuel. Elle va per-

mettre à b Commission nationale de

Le Carnet du IfanHr
Décès

- M. etMB Rha et Jean Bacon,
tems enfants et petits-enfants,

M. Robert France*,
sa enfants et petits-enfants.

Ses parents ai alliés,

ontU profonde tristesse de faire part du
décès de kar mère, grand-mère, arrière-

grand-mère, beflo-mère, sœur, tante et

FRANCES,

JACQUES GAUTIER

*V- temps H*ml e’eatWN pow h Rw* : heure légale

gioins^ taures «Ta! ; heure légale moins 1 heure en hiver.

iDoaaneméuddlataclesup^

Broche cristal sur argent
et émail noir: J 100F

Bague:950F
Boucles d’oreilles : 1320F

38, rue Jacob, PARIS-G*
TéL 42-60-84-83

survemi k 26 novembre 1986.

La cérémonie reEgkose, suivie de
rSabumation au cimetière de Bagneux
parisien, aura Beu 1e hindi I* décembre
i 10 heures (rcades-vous à la parte prin-

cipale).

7, paie de Béarn,
92210Samt-Ooud,
37, avenue de Lowendal,
75015 Paris.

- Jean-Claude et Nicole Sablier,

scs enfants,

M. etM“ André Sevestre,

MaicetAmèce,
sa proche famiDe,

ont b douteur de faire put du décès de

SASPORTAS,

survenu fe 26 novembre 1986, à Mantes-
b-Joüe, dans » sobante-treiziàme

année.

Les obsèques civiles «iront fieu fe

fcmdî 1* décembre 1986 à 10 heures, au
cimerière du Père-Lachaise, dans la ptos

stricte intimité.

Us registre à signatures sera tenu à
disposition.

L'inhumation se fera dans fe caveau

de famille.

RuedePacjr,
Acqnlgay, Z740D Lottiriera.

Anniversaires

- D y i quatre ans nous quittait

notre très chère

Régine COURTIN.

Que tons ceux qui l'ont connue et

aimée se soutiennent.

— M“ Georges Goldfefl

rappelle avec émotion fe souvenir de son
fihwnt «tmX

Jacques ORSÊRO,
gérant de Pabbvilk,

décédé fe 1* décembre 1983.

- Il y a treize ans, le 30 novembre
1973, disparaissait

PferreLAMBERT.

Que tons ceux qui mit connu le soda-
Bste, le résistant, le préfet, ou simpte-
*pgnt l'homme rient ni» pensée pour lui.

— En ce 1» décembre, cinquième
anniversaire du rappel à Dira de

PierreLECUYER,

décédéà Rabat (Maroc),
une piense pensée est demandée à ceux
qni restent fidèle 3 son souvenir.

Soutenances de thèses

DOCTORATS D’ETAT
— Institut d'études politiques de

Paris, hmdj 1« décembre à 15 h 30, salle
101. M. François Bafoü : « Les syndi-
cats en Pologne, 1982-1985».

— Institut d’études politiques de
Paris, jeudi 4 décembre, à 14 h 30, salle
E. Halévy, M. Patrick Chamorel :

«Réforme à Sas-Francbca Le système
électoral comme enjeu politique 1970-
1980».

b communication et des libertés

d’attribuer des autorisations pour les

chaînes privées. Dans le secteur de
b presse, le texte abroge l’ordon-

nance du 26 août 1944 et b loi dn
23 octobre 1984. Conséquence
immédiate : b plupart des pour-

suites engagées contre M. Robert

Hersant seront sans doute abandon-

nées puisque b nombre de titres pos-

sédés parb Socpresse ne semble pas

dépasser b limite de 30 % de b dif-

fusion nationale des quotidiens,

fixée par k nouveau texte. Seules

pourraient subsister ks actions en

justice engagées contre M. Hersant
' sous l’accusation de « prête-nom ».

La nouvelle loi supprime aussi b
Commission pour b transparence et

le pluralisme de b presse, présidée

par M. Henri Caillavet. Elle ne b
remplace pas. Il n’existe donc plus

désormais d’institution spécifique

chargée de surveiller l'application

déblai.

J.-F.L.

La CNCL
donne son feu vert

an câble parisien

La Commission nationale de b
communication et des libertés vient

de prendre sa première décision offi-

cielle en accordant une autorisation
au réseau câblé de Paris. La société
Paris Cible (La Lyonnaise des
eaux, b Ville de Paris et b Caisse
des dépôts et consignations) peut
donc commencer dèsTe 1“ décembre
à vendre des abonnements pour
quinze canaux de télévision sonnes
dans ks treizième, quatorzième et
quinzième arrondissements de b
capitale.

Cette autorisation n’est cependant
accordée qu’à titre provisoire pour
bk durée de six mois. D reste en
effet quelques problèmes juridiques
à régler, notamment avec les organi-
sations professionnelles du cinéma
Ils concernent b retransmission sur
le réseau de RTL Télévision, qui
n'applique pas la législation fran-
çaise surb diffusion des films.

La
*
société Paris Câble a signé b

semaine dernière un contrat définitif
avec la Direction générale des télé-

communications (DGT) . Les autres
villes candidates au câble continuent
une négociation difficile avec b
DGT tant sur les conditions tari-
faires que sur b rapidité du câbla»
(leMonde du 15 octobre)

.
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SELECTION DE CADEAUX
A COMMANDER SUR MINITEL

GADMO - MONTRE "SOCKWaCfT. 0£ TISSOT

Boîtier en granit mouvement à quartz ultra-

plat, aiguille jaune pour les heures et aiguille

rouge pour les minutes, mwm
minéraux et pierres |KflfV
semi-précieuses IvUU

CADltO - MONTRE "SHANGÂf', DE (NVENCHY
Plaquée or, caractères numériques
millénaires chinois 1600

f

CA0120 - PGNDUI "NEOS*

Cadran protégé par un verre, diamètre 34 cm,
mouvement a quartz 855F

CA0T30 -UMM fif ZUU TMlOr
Tiges et socle en métal verni noir, réflecteur eR^tique

en cuivre satiné, diffuseur de lumière en verre opalin,

régulateur d'intensité lumineuse

CAD140 -EMnfHi Di BUREAU HAUTAT
Sous-main, tampon-buvard, porte-lettres» pot
à crayons, tous recouverts de papier galuchat.

CAD150 - SERVI» HAST» COMMUE.
DEROSHMAL
Théiôm, tassa, sucrier

1613
F

628F

963F

CADUC - PIAÏIAU 'VWUnOH', DEAXIS
Verte sérigraphié, poignées repfcaWes

en métal et caoutchouc 370
F

CA0I70-CHABSOOMMCHMC LAS» AMSTRAD
Un facteur de compactdhc a laser, im douûfe lecteur/

enrégistei# de cassettes, une platine toume-dtsque

à ceffule magnétique, un tuner PO. GO et FM stéréo,U LUiiuid mu^miquu, uii imtci rur ou ui nn — M 1

un ampli stéréo 2 x 20 watts, 2 enceintes compactes ililOfl1

ù haute définition TtvV
CAD10O - UM-CHAME PHUPSD8858
Un lecteur de compacMlisc, un tuner, un Ôgafis8ur, Kyvlllr
un empli 2 x12 watts, une platine cassettes v60V
ÇAmeO-tf LAJtOUSff Df LAMUSttUt
Compositeurs, instruments. Interprètes, formes
musicales» entrées, œuvres â titre vvV
CAD20B - TRE&B.'
Le plus «rfactionné des fâl

agréés p et T. Portée 110m

.

2678
F

CAD2H - AFFAR8L PHOTO PW1AX PC 333
OWecttt 3,5/35 mm, 1/3O

0
à 1/500*. fonctions

aufomafciueîL flash 1190'
CAD220-APMRH. PHOTO COMMCT CANON 24x36
400 grammes, flash incorporé, 2 objectifs :

28/40 mm et téléobjectif 4,9/70mm

CAD230 - APMRBL PHOTO POLAROID MAGE
Procure automatiquement une image 7x9cm,
quelques minutes a(Hès la prise de vue

2290
F

1950
F

CAD240 . CAMBIA SUPER 8 CANONfcWMW - Mjura O Muwn A
Viseur réflex, zoom 1/8,5-25,5 mm, objectif haute vA*Wl
luminosité ÆrteJSJ

SOCHO • SCRAB8U K LUXE

.

235F

LABTOO - COFFRET DESUSDOKJH LABEYRŒ
Un bloc de Joie gras de canard 120 grammes,
une bouteille de Sauternes Château Lama trie 1984 . .

.

CHP6T0 - CHAMPAGNE MUT BOLUHGSR
La boirfaüle

GLAT10 - BOUE DE CHOCOLAT ASSORTIS BOtSSSR 1 kg
Présentation PRESTIGE

GLA130- MARRONS GUCES 800 fl

Ln tradition BOlSSiER

170
F

145F

290F

322F

Vous pouvez commander directement ces articles par

référence depuis le service minitel 36.15
a
LE MONDE*,

mot-dé TMK.
Si vous désirez d'autres articles du supplément cadeaux,
vous pouvez en taire la demande, également par minitel

grâce à la messagerie TMK.

&JKs5ïS

VOS COURSES
PAR MINITEL

En 1987

La Banque de France réglera la création monétaire

M. Michel Carodessns, gouver-

neur de la Banque de France, a
exposé, le vendredi 28 novembre, tes

grandes lignes du nouveau dispositif

de contrite de la création monétaire

en 1987. Ses objectifs ne varieront

pas. Mais tes modalités vont être

profondément modifiées, en raison

de la suppression de l'encadrement

quantitatif du crédit annoncée (Ks la

En de 1985 et mise eu oeuvre & partir

dû 1»janvier 1987.

qtri.est de -5,2 % eu rythme annuel.

Cette réforme supplémentaire a été

voulue es raison (Tune modification

(tes compartiments de l'épargne, qui

s'investit moins en obligations et

redevient plus fiqmde avec des pla-

cements plus courts. - -

Pour l'année prochaine, deux
objectifs de croissance seront fixés

pour tes agrégats monétaires. Pour
la masse M 2, qui regroupe tes dis-

ponibilités monétaires c’est-à-dire

tous tes moyens de paiement en
francs, billets, monnaie division-

naire, dépôts â vue contenus dans

M 1, plus les dépôts & terme dans les

banques commerciales c’est-à-dire

tous tes comptes sur livrets en francs

(livrets A et B de eusse d’épargne,

livret bien. Crédit mutuel, comptes
d’épargne-logement, CODEVI,
LEP),la progression sera comprise
dan* une fourchette de 4 % à fi %.
Cette progression se réfère à une
progression du produit intérieur brut
marchand de 4,9 %, dont 2J& % en
volume et 2 % en prix. Cette four-

chette-est estimée suffisante par la

Banque . de France pour limiter

l'augmentation des maiMK à ce

qui est strictement nécessaire, avec

un ralentissement très net puisque 1e

rythme de progression amodie de
M2 est actuellement de6^ %.

Four la masse M3, agrégat plus

large qui regroupe M2 plus les

dépôts etcomptesàterme constitués

eu dehors des banques commer-
ciales, les bons de caisse et d’épar-

gne et les certificats de dépôts des

banques, la même cable est retenue

en 1987 qu’en 1986, c’est-à-dire une

progression de 3% à 5%. Celle-ci

correspond à un ralentissemnt par

rapport à la progression .^actuelle

Ensuite, et surtout, l’Institut

d’émission agira sur la distribution

du crédit (Tune des contreparties de
la masse monétaire, avec les devises

et les Ami™™ du Tréor) en faisant

varier le pourcentage des réserves

que constituent obligatoirement

auprès de lui tes établissements de
crédit. Ces derniers bloquait, sans

intérêt, dans tes livres de la Banque
de France, un pourcentage des prêts

qu'ils consentent, ce qui réduit

d’autant le bénéfice qu’ils en reti-

rent. En augmentant ce pourcen-

tage, l’Institut d’émission réduit h
marge bénéficiaire des établisse-

ments, et donc freine leur activité.

ENERGIE

EDF commandera

un réacteur nucléaire en 1987
La France doit-elle à nouveau

retentir sou programme nucléaire?

La question, discutée depuis plu-

sieurs mois au sein du gouverne-

ment, restera en suspens jusqu’à la

fin de l’an prochain. En 1987,
comme an cours des deux années

précédentes. EDF' commandera un
réacteur nucléaire : ce sera la

seconde tranche de 1 300 mégawatts

de la centrale de Cboaz, dans tes

Ardennes, exploitée en coopération
«««A U mit tr iUfi#>n? imr

Chooz B2 ne sera engagée qu’à la

fin de Tan prochain, laissant ouverte

la possibilité de «sauter» Tannée

1988, an cours de laquelle il était

normalement prévu dé commander
te première tranche de la centrale de
Civanx, dans la Vienne.

suite du programme, • il sera conve-

nable d'en parler dans dix mois »,

assure-t-on a la direction d’EDF.
'

L'établissement, qui aura, selon

les prévisions, au moins quatre réac-

teurs en trop d’ici 1990, souhaite

une panse dans le programme
d'investissement nucléaire, qui lui

permettrait de réduire son endette-

ment colossal (200 milliards de
francs environ). H est envisagé de

construire une. tranche sur deux ans,

au lien d’une par an. C’est pourquoi

Bien que te Fonds de développe-

ment économique et social (FDSE)
ait implosé, à rétablissement une
diminution - des investissements

prévus pour Fan prochain, l'équipe-

ment nucléaire ne sent pas touché.

An total. EDF investira 34 milliards

de francs en 1987, au lien des

35 milliards considérés par la (Erec-

tion comme un minimnm absolu.

Les économies porteront pour
l'essentiel sur l'aménagement du
réseau de distribution où les investis-

sements resteront, an même niveau

qu'en 1986 (8,6 milliards), alors

qn’EDF avait prévu dé les porter à
9,4 milliards.

REPERES

Assurance-maladie :

Dépenses

toujours en hausse

septembre. Seuls les actes (fauxi-

liaires médicaux continuent à pro-

gresser : 14,2 % contre 14 % à fin

septembre.

RATP:
La croissance annuelle des

dépenses d*assurance-maladie du
régime général de Sécurité sociale

continue i s'accélérer. Salon la

Caisse nationale d'assurunce-
malacfie, elle était de 8,9 96 à te fin

octobre contra 8,3 % fin septem-
bre, et 8,4 % à fin octobre 1986.
Responsable de cette progression,

supérieure aux prévisions : les hôpi-

taux publics, pour lesquels les ver-

sements ont progressé dé 9 96,

contre 6,8 % prévue, et contre

7,6 % fin septembre.

En revanche, la progression des
dépenses de médecine de ville se
ralentit, notamment celle des hono-
raires mécBcaux r 9,2 % contra
10 % fin septembre (seuls les actes

en K et KC continuent à augmen-
ter; + 8,1 % contre + 7,4 % fin

septembre). La croissance des près-
.

criptions semble culminer (10,6 %
contre 10,7 % fin septembre)
infime si elle dépasse nettement tes

prévisions; eUe sa situe à 9,8 %
pour la pharmacie, contra 10 % fin

septembre, 11,6 % pour les ana-

lyses taotogiques. contre 1 T,9 96 ftt

200 suppressions

d'emplois

Le consea d*administration de la

RATP a adopté, la vendredi
28 novembre, le projet de budget
1987 de la régie, qui s'élève fi

15,2 milliards de francs
H- 2,16 96). Très rigoureux, ce
budget -prévoit une poix-suite de la

progression des trafics de 1,5 % et
une quash-stabitité des coûts de
revient de choque voyage
(+ 0,7 96) obtenue notamment par
uns «Sminution de 200 emplois des
effectifs de la RATP. Le ticket
deuxième en carnet passerait de
2,75 F fi 2.80 F (+ 1.8 96) au
1* janvier 1987. Les difficultés

viendront de la stagnation des
recettes de la régie. En effet, raug-
mentation tarifaire obtenue du gou-
vernement est plus faible que la

hausse des prix prévue, et le
versement^raRsport .qui finance ta

carte orange tfiminuara de 1.00 mil-

lions de francs.

En le dtnrinuairt, an. ocumaîre, il

aàgmentc cette marge et stimule

leur activité.

En ce qui concerne la ntise en
oeuvre de la politique monétaire

ainsi, définie, c’est-à-dire Fappiica-

tion des contrôles nécessaires, deux
dispositifs seraient utilisés par la

Banque centrale.

Tout d'abord, die pourra agir glo-

balement sur le niveau des taux

d’intérêt, tonte élévation ayant pour

objet de calmer une demande de
crédits jugée excessive et inflation-

niste (surchauffe), et toute dûmnn-
tion prenant le caractère- d’une

relance en cas de stagnation de
réconanûe. A cet effet, la Banque
de France fournira ou Ôtera des dis-

ponibilités au marché interbancaire,

suivant la procédure dite de Yopen

market, appliquée selon des moda-
lités rénovées. Cette action, qui va
débuter le 1“ décembre {voir page
en rubrique .

marché monétaire et

obligataire) .portera essentiellement

sur les tauxfi Long tonne.

C’est donc bten un dispositif de.

régulation « qualitatif» qui« subs-

titue fi l'ancien dispositif «quantita-

tif» : très rapidement progressif et

très pénalisant. Les résonnes en ques-

tion, :
calculées sur une référence

mensuelle et non plus trimestrielle,

seraient appliquées sûr les seuls

dépôts des banques, air taux de 5%
contre 4*25%, et- de .1 % contre

0,75% pour les dépôts fi. terme, ce

qui représente environ 45 milliards

de francs. Le rétevenumt opéré est

destiné à compenser la suppression

des réserves' sur tes crédita» dont tes

références sont connues moins rapi-

dement, ce qui retire de refficadté

au système. Autre modification,

réchéance maximale de dépôts

soumis fi réserves est ramenée de

trois 2 deux ans. D est fi noter que

dans d’autres pays le taux dès

réserves est pins élevé (de 6 % à
10 % en Allemagne fédérâtes par

exemple).

Toute liberté

a son prix

Enfin, pour
,
mettre le système

financier 2 l'abri contre le risque de
transformation (financement de cré-

dits 2 long terme, par des ressources

à court terme), les banques devront,

à hauteur de 60 % -minimum, fcfFeo-

ter 2 leurs crédits à long terme (plus

de cinq ans), des ressources .die

durée comparable (fonds propres,

emprunts obligataires, emprunts de
longue durée, etc:). Cette procédure

peut indirectement contribuer à
contrôler la création monétaire des

banques, puisque pour développer

leur activité, notamment dans

nmmobffier, elles devront se procu-

rer, pour une grande part, dei res-

sources « longues » cantine les
emprunts abfigurajres, et non pas

employer Icare dépôts.
V
v

H ne faut pas se cacher qu’on

abandonnant le contrôle quantitatif

do crédit la Banque de France mtre
dans des eaux inconnues est perdra

une brame partie de l'autonomie

dont elle jouissait auparavant En
cas~.de surchauffe mflatkmmste, eBe

pourra, certes, commencer par
réduire , les profits des' banques en

augmentant les réserves'. .Mais

Parme suprême demeurera le manie-

ment des taux (nntér&L .utOiré' avec

prudence fans le passé car O affeoc
directement le financement fi-court

terme des: entreprises. C’est pour-

quoi l'Institut
.
d'émission préférait

Jouer sur la quantité des crédits dis-

tribués plùtôt que sur te&r; caôt.

Dans lé futur, cette facette Inr scra

refusée.

Par aHlenrs, la Banque de France

pourra moins facüexnent défendre te

franc ên. agissant uniquement sur tes

taux de Peurofranc (francs détenus

par les nori-résidenls), comme, elle

-l'avait fait avec succès en mars
1983, pour étrangler la. spéculation.

Du fait de la levée quasi totale du
contrôle des changes, toute action

sur rcurafranc risque de se répercu-

ter Sur le marché intérieur, et donc

de toutiher;les entreprises. Si demain
le franc était attaqué, la Banque de
France et 1e gouvernement auraient-

ils le courage de relever massive-

ment tes taux d'intérêL aH détriment

des petitea et moyennes entreprises

(les grosses ayant Ira moyens deae
procurer fi l'étranger des ressources

à Dieülenr compte) ? Ce serait cou-

rir le risque- de compromettre la

reprise de Técraiôniie, enjeu tout à
fait poUtique. Tout libéralisme a son

revers, et toute Hberté a soa prix.

FRANÇOISBENARD.

ÉTRANGER

ARGENTINE : troisième phase ckpian de redressement

M. Alfonsin s’en prend an secteur public

BUENOS-AIRES
denotrecorrespondante

b le virage industriel^die a.un
urgent d'investir dans naréb-

EHminer la bureaucratie et ratio-
naliser le secteur public: c’est pour
atteindre ces deux objcctife que le

Dréàdeot.Raul Alfousm a annoncé,
le vendredi 28 novembre, un nou-
veau train de réformes. Lorsque, ily
a un an ;et demi, fl avait tance le plan
Austral, il avait déjà averti que
l’Etat ne se 'soustrairait pas à
l'énorme effort demandéà tous, ..

leurjssq^alois négligé.

- EDe ne peut pour cela compter ni

sur la conmranautfroccwlentn te, sur-
tout préoccupée, de recouvrer Ira

intérêts-de la dette, ni sur répargne
privée d’un pays voué depans pks
d’unedécemne fi la spéculation.

La seule solution est deme de
transférer yen l'appareil productif
des ressources largement gaspüléra
ftune IVwil în» iFmi n mtiiBi » miLUa

La première jphase du Plan, a
consisté fi endiguer l'inflation.

dans l'entretien d'un secteur public
pléthorique et coûteux et qui, de sur-
croît, freine -la .modernisation du
pays.

CATHBONE DERtVERY.

consisté à endiguer l’inflation.
M. Alfonsin considère quelle a été
un succès. La deuxième phase visait

A relancer la croissance: «JVbux
sommes sur le bon chemin »,
estime-t-IL An cours de la troisième,
« VEtat devra solder sa dette envers
la société ». Il faudra pour cela,
d’abord, restructurer l'administra-
tion centrale, nn «monstre» de
deux cent cinquante mQte fonction-
naires. M. Alfonsin a recomm que
tes salaires y étaient * mauvais»
mais il s'est surtout plaint de
« l’inefficacité » de l’ensemble.
« Personne ne sera mis à la porte »,
mais des * départs volontaires »
sont « indispensables ». Il faut
ensuite faire du secteur public —
près de 2 mflKnn» d’employés — un-
ensemble économique dégageant des
bénéfices. Un comité mtermïmsté-
riel et un «directoire» vont- être
chargés de gérer Je secteur en fonc-
tion de critères de rentabilité.

Le troisième volet rat, humaine'
ment, le (Ora dradoureux. M. Alton-
rin a recomm que 1e système argen-
tin de prévoyance était «a faillite et
n’était date plus en mesure de payer
pensons et retraites. U a tenté de
rassurer tes victimes dé ce krach en
affirmant qu’un nouveau mode, de
paiement serait mis en place Tau
mochain qui s’efforcerait en priorité
de préserves1

tes revenus des moins '

favorisés- •

: An total, une réforme qui sera ter-
minée d’ici trois ans, et

. dont le

. « point final r. devrait être le trans-
fert de-la capitale administrative à
Vïedma (80Q kHonifetres an sud- de
Buenos-Aires). au .plus tard pour lu
fin dn.maadkt.de M. Alfonsin en
décembre 1989..

Conscient qaüL hnptmut an pays
m^tnauvel effort», M. AUtamm

Ha laissé- entendre que cette
étme serait un nouveau , test de la
socoité du système démocratique,

.

rétahlî il y a troôs âas après îaût
années de. dictature.

.

Face i nrê dette extérieure de

La RFA
premier exportateur

mondial

ses exportations de matières
miSrs» agricoles et imnAwiU^ '

L’Allemagne fédérale sera, en
1986, le premier exportateur, du
nKHide,.dÿasranLde peu, fait sans
précédent, ks Etats-Uni, ludique
un rapport publié par le GATT sur
1e commerce international en 1985-
2986. . ;

.
-.-' .Four- les dix premiers mois de
l’année; Ira exportations exprimées
en doQais '"se sent élevées pour

1

la
RFA 2 200 milliards et pour tes
EtatfrUnnr â IBO miTKiiririk -- --- -

Cette situation est imputable, en
partie, aux fluctuations dn- doUâr.
Exprimées en marfis, les -râpariar
tions aBemandes ont totalisé pên-
dant- les dix premiers mois de
i année 439,5 milliards; en 1

légère
baisse jpar "rapport à la période oor-
rêqxmdante de 1985 mil-
liards). Les Etats-Unis continueront
cependant d’être le premier -pays
commerçant du -mande, kün
5*v8l°t .* Ton considère
"ensemble des échanges, (importa-
tion» ph» exportations) àvee quel-
que 6Q0 milliards .de dollars-contre
.430 nuffiarda pour l’Alkanagne
fédérale.-’ - _

^^r^portdnGATT confirme les
rafirra déjà donnés én' septembre
o^ine augmentation de 3% en 1985
du VDhuzie du oommnree' fnntuBai de
marchandise», mais corrige-én
hausse la crotssance pour -1986, qui
sftrade4 % en raison dhme farte
repose en voblme des eraortstioiM
de combustibles.

. ..

Lk progression du conûtierëe
nummaL inBaie ri efle’est coutïnBe,
«t - devenue rbcanconp
qu’au eouzs des deuxteéèédentra
décennies : + 8,5 BTpoux lês

«“J» «O <* + SJS % pbdrira
années 70.--
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Affaires

jgWSïïrs

s

P"?"**» P» exploitation de“ «aacfce agricole (RBE) est

-TïÏYeïuî
comptable» nationaux, qui

tans calculs le
“mwanbre, out pris actedW
“f™8 « h conuafeaion des
calamités agricoles prise le

J»
iMTembre, qui accordait

17» mflhoss de francs supplé-
“***«* «k agricaftmra vk>“M des intempéries en 1085.
Petite mesare, grand effet, pois-
qne, grâce à die, il peut être <£tqœ le nerenn agricole en 1986
aara été stable en francs
constants.

L«s ministres passent, et chaque
anoce le scénario des comptes de
1 agriculture, présentés à la fin
novembre pour Tannée en cours est
identique. Les agriculteurs et leurs
syndicats contestent. Ainsi, lorsqu'il
était président de la FNSEA,
M- Français Guillaume contestait-il
ta manipulations et artifices de pr&
sentatkm que son successeur et
(fautres syndicalistes reprochent à
leur' tour au mhrâtrw q faudrait
pourtant tappdler que cet indica-
teur de novembre, revu en avril pois
corrigé pendant trois années encore,
mesure Tétât de santé de la branche
agricole et non pas le revenu des
exploitants et de leur famille, qui
compte d’autres recettes que celles
de la terre. De tout temps, les sub-
ventions à l'agriculture, même n
elles correspondaient à des mesures
antérieures (la sécheresse de 1985
par exemple), ont été prises en

pour le calcul de Tannée
: laquelle elles sont versées :

Le revenu agricole 1986

Les aléas de la stabilité
ces subventions sont estimées à
8,77 milliards de francs ai 1986 eu
augmentation de 36,8 % sur 1985.
On mesurera leur importance si Ton
sait qu'un point de revenu corres-
pond à environ 900 mîiiïnnq de

De tout temps également, les
abattages d’animaux producteurs
dus aux difficultés rencontrées par
ta éleveurs entrent en positif dans le
compte de. revenu. Cette décapitaü-
sation n'est évidemment pas un
signe de borne santé.

De tout temps enfin, cm sait que le
revenu, ainsi mesuré est un- chiffre
moyen qui cache des disparités entic
taproductions, entre les ripons et &
Fintérieur des régions entre les
exploitations elles-mêmes. ...

Tous les’ protagonistes savent
donc que le fameux RBE ne mérite
pas l'excès d'intérêt qu’on lui attri-

bue. Malgré cela, ce chiffre est
Tobjet d’un . enjeu politique. Le
ministre veut montrer quH fait
mieux que ses prédécesseurs (bien
que le communiqué commun dot
deux ministères de l'agriculture et
des finances soit entièrement an
conditionnel, ce texte affirme que
• la politique matée en vue de
réduire les coûts de production a
donc commencé à produire ses
effets»), D veut surtout ne pas être
en posture trop défavorable lors de
la prochaine conférence «tmnene
que le gouvernement a décidé de
ressusciter à la mi-décembre. An fil

des ans, cette conférence était deve-
nue Toccasion de donner à l'agricul-

ture un budget de en
fonction notamment du fameux
revenu brut agricole.-M. Méhaigne-
rie, lorsqu'il était ministre de Fagri-

oulture, avait tenté de vider la

conférence amraeBo de son

Tableau deh France rurale

L’avancée du désert

Le gouvernement s’est penché, le

jetufi 27 novembre, sur le sort des
.
élewewTS rU «iwmtniwB itn T*mr fa
scieurs des Vosges, des petits arti-

sans et commerçants de la haute
Durance, bref, -sur . tonte cette
France rurale qui couvre ta' trafi-

qua rts du territoire mais ne
regroupe que 20 % de la population.

Un territoire fragile qui, si des
mesures énergiques se sont pas
prises pour enrayer,une pente dème*
graphique fatale, ne sera bientôt

pins qu un désert sans agriculteurs,
«»ns villages vivants, sans échangea
commerciaux et sans jeunesse. Eu
dépit des efforts finaudets consentis

par ta gouvernements successifs
pour aider ta jeunes agriculteurs h
s'installer ou ta artisans à créer des

ateliers, TmexoraUe attirance des
villes continue à vider le monde
rural et notamment les régions de
montagne.

Malheureusement, les popula-

tions concernées n'ont pas beaucoup
de motifs de se réjouir en vue des
résultats de la réunion minûtéridle

dejeudi Les crédits du Fonds inter-

ministériel d'aménagement rural

(FIDAR) (383 millions de francs

en 1987) n augmentent quasiment

Médicament :

l’industrie s’inquiète

Le gouvernement devrait faire

xranaître dan* deux semaines ses

mentalioas pour une politique du
nédicament, a annoncé M. Pûiüppe
Séguin, ministre des affaires

ocâales, A M. Pierre Joly, président

tu Syndicat national de l’industrie

thannaceutiqiiB (SNTP), yll a
eçu le jeudi 27 novembre. Celui-ci

. exprimé une nouvelle fois Tînquié-

nâe et Tîmpatience de l’industrie

ibarmacentique. H a notamment
ait valoir que dans le « plan de
nationalisation» de l'assurance*

maladie pins de la moitié des écono-

mies attendues portent sur ta rem-

«mrsements de médicameuts, alors

ne ceux-ci représentent moins (Tun

eptième des d^enses.

LeSNIP slnquiftte en particulier

b la suppression du remboursement

c certains médicaments, notam-

rent de la plupart des vitamines :

ette mesure mettrait en cause

existence même de sept labora-

xres, spécialisés dans cette proroc-

ion,
-
qm ne peuvent se reconvwtir

u jour' an lendemain. M. Jcdy fait

sème valoir que, co raison du bas

rix de ces produits, la mesure

'entraînerait aucune économie pour

assuranCMnaladie si ttne^»cnp-

ton sir treâs était transférée sur

'autres médicaments mieux rem-

ouisés.

De façon générale, lindusteie

b&nnaceutiqoe demande qoon

bëre ta prix du médicament,, an

Hans en commençant par certaines

lasses de produits, eu dissociant le

smbooiÿmnent du prix, et eue

antinue à demander eu attendant

a relèvement général des pnx et ht

de k taxe sur la pubu-

aue-

pas d*ane année surTantre. Us sont

déjà tous ventilés dans ta contrats

de plan signés 0 y a deux ans entre
FEtat et ta r^oos et, de toute

manière, Tenvelopne globale, n'est

pas à la mesure ae Fampteur des
proUime8. •

- M. François- Guillaume, ministre
de Tagricnltnre. a,prononcé une afio-
wit înii de quelques minutes, bapri-

sée « conférence de presse » et qui
n'était autre chose que la para-
phrase MtiflHÎHft d*im iBiummTnqwé
alignant des généralités et des incan-
tations. Comme ses prédéceaeurs, fl

a réaffirmé la nécessité d'améliorer
la productivité des oxpkntations
agneriés, de diversifier les produc-
tions et ta activita grâce' au tou-

risme^ d’alléger la réglementatkm,
de mettre en place des schémas
directeurs et des chartes intercom-
munales. Il a dénoncé le prads de la

fiscalité surle foncier non bâti, mais
n*a pas précisé sH avait réusâ A
convaincre son collègue du budget
du bieufondé de réformer dans les

{dus brefs délais (autrement qu'en

nommant un groupe de travail)

cette fiscafitA

Nepasabsenter

bfeareâoaatk

En revanche, M- Guillaume a dû
renoncer A son souhait de créer dans

chaque département une conférence

de développement rural qui aurait

associé des fins et des responsables

économiques. C’eût été alimenter la

bureaucratie.

M. Méhaignerie, ministre de
Féquipemciit et de Tamteaganent
du territoire, à cependant annoncé

ln FIDA: les crédits du
efficaces, seraient

moins saupoudrés sur de multiples

petites opérations. Seront encoura-

gées ta initiatives groupées, ta
reprises de sociétés ou jrexploita-
tions et ta opérations d'animation
baptisées « Chefs-beux vivants ».

ilm, toutefois, une coopération

étroite entre petites communes de
montagne aux faibles ressources est

la condition sine qua non pour
essayer de mettre en valeur les

potentialités économiques de cha-

cune, pour maintenir un minimum
de services collectifs (écoles, per-

ceptions, Ariceries, centres de soins,

h&tels, cinémas).

La note optimiste a été donnée

par M. Georges Chavanes, ministre

du commerce, de Tartisanat et des

services. Selon l'ancien président de

Lerogp-Somer, inventeur du système

des urines A la campagne, « la pau-
vreté et le chômage qui caractéri-

sait notre époque sont moins péni-

bles à supporter à la campajme,

dans la mtdsonfamiliale, que dans

unappartement eh ville. Et le poids

des impôts locaux sur les entre-

prises industrielles installées en

ville (notamment la taxe profes-

sionnelle) est tel que les entreprises

seront de plus en plus tentées de

créa des ateliers < éclatés » dans

les petites utiles et les villages».

AcoeptonMO l’augure-

FRANÇOIS GROSfUCHARD.

budgétaire ; la gauche, sous le gou-
vernement de M. Pierre Mauroy,
avait usé généreusement de cette

procédure avant de h supprimer.
Puisque la conférence annuelle
existe A nouveau, les agriculteurs ou
du moins les organisations qui y sont
admises (APCA, FNSEA, CNJA,
CNMCCA) vont, comme par le

passé, réclamer des aides. La
FNSEA, qui organise une semaine
d’actkm du 4 au 11 décembre juste
avant la conférence annuelle, a chif-

fré à 500 millions de francs ce qui

serait nécessaire pour ta éleveurs de
bovins et d’ovins. Avec ses organisa-
tions alliées, elle demandera le réa-

ménagement de la dette des agricul-

teurs qui ont emprunté lorsque les

taux
.
étaient élevés. C'est une

mesure qui peut Être coûteuse.
faudra la financer, ou la faire finan-
cer par le Crédit agricole. Aussi
pour ta syndicats agricoles, l'indica-

teur de reverra est-tl également un
enjeu.

Use forte angraeotatîoB

dessobrertions

Quelles leçons peut-on tirer dn
rapport de la commission des
comptes de l’agriculture de- la

nation ?

Pour la première fois depuis dix
ans, le prix des consommations inter-

médiaires Himitme pins rapidement
que celle du prix des livraisons

(- 1,9 % contre - 03 %). Cela
s’explique notamment par la baisse

des prix des matières premières
nécessaires aux agriculteurs et du
dollar : les prix des aliments

pour ta animaux baissent de 3 %,
ceux des engrais de 6 %, ceux des
produits pétroliers de 27 %. Comme
l’utilisatioa de ces consommations
intermédiaires est demeurée raison-

nable (+ 1,1 %) et que la baisse en
volume des livraisons est restée fai-

ble (- 03 %) , Q en résulte un main-
tien de la valeur ajoutée, phénomène
observé à partir de 1980. La part de
cette valeur ajoutée dans les livrai-

sons passe soit de 54,9 % en 1985 A
35,2% en 1986.

Si ce point peut Être considéré
comme positif, encore qu’il serait

préférable que la valeur ajoutée pro-

gressât, O faut en revanche noter
que le maintien du revenu moyen de
la branche résulte d'une part d’une
forte augmentation des subventions

d'exploitations, ce qui n'est pas vrai-

ment un signe de Enfin la

moyenne dépend du diviseur, c’est-

à-dire du nombre des exploitations

qui subsistent pour se partager le

gâteau. Or les comptables nationaux
ont retenu une hafaâe du nombre des
exploitations plus forte que les

années précédentes (33 % en 1986,
contre 3 % en 1985 et 19 % en
1984).

JACQUES GRALL

5,5 milliards de francs ponr l’Ile-de-France

Le projet de budget de la région

Ile-de-France pour 1987 sur lequel

les élus auront A se déterminer au

début de décembre s'élève A un peu
plue de 53 milliards de francs, a

indiqué, mercredi 26 novembre,

M. Michel Giraud (RPR), prfri-

dent du conseil régional ü obéit A

quatre principe:

- Maîtrise des dépenses de fono-

tiaunement;

- Priorité aux investissements ;

— Effort particulier pour le sec-

teursalaire ;

- Permanence de la modération

fiscale.

Alors qu'en moyenne les autres

régions dépensent 16 F par habitant

en frais de fonctionnement, FIle-de-

France, eu 1986, n'y affecte que 9 F.

Les priorités sont : ta transports,

l’eau et l'assainissement, ta contrats

ruraux, les lycées.

Enfin, ML Giraud a insisté sur le

fait que la fiscalité en lie-do-France

était ta plus modérée de toutes les

régions de Fronce. Par exemple, la

taxe sur les permis de conduire (qui

s’augmentera que de 10 Féal 987)
était de 130 F eu 1986 au lieu de

210 F en moyenne dans ta antres

régions.

Les exportations de pétrole

de l’URSS vers les pays occidentaux

ont continué à progresser

Les exportations de l’Union sovié-

tique vers ta pays de l’Ouest ont
progressé de 30 % durant le premier
semestre, contre une baisse de 8 %
sur l'ensemble de l'année 1985,
selon le rapport annuel de la Com-
mission économique pour l'Europe
des Nations unies, publié le vendredi
28 novembre A Genève.

En valeur, ta exportations de
rURSS vers FOuest ont progressé
de 5 % durant ce premier semestre,
contre une baisse de 12% durant
l’année 1985.

Selon le rapport, ces résultats sont
« meilleurs que prévu ». On s’atten-

dait à de fortes répercussions sur les

exportations de l’URSS à la suite de
l’effondrement des prix du pétrole,

80% des revenus que l’URSS tire

de ses exportations provenant des

produits pétroliers.

Les importations de l’URSS en
provenance des pays de FOuest ont
baissé de 16 % en volume durant le

premier semestre (— 1 % pour
1985) et de 1 % en valeur (— 2 % en
1985). Les importations de blé ont
été moins importantes que prévu,

• dans l’espoir d’une meilleure
récolte cette année ». - (AFP. )
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BOURSE DE PARIS

Ç
A marche. Ajoutant h paissant effet «Fane campa-
gne médiatique savamment orchestrée, le tapis

ronge déroulé me Viviane en ne de rendre pins

fastocigc, pins désirable aussi, la privatisation de

SaintGobam a frit grande fmnrcssioa auprès des Français

et de la cfieatète étrangère. One semaine «pistaJlance,
ment de cette première opération de dénationalisation, h
réussite est totale. Le «papier» fait cruriktrçat défant.

Les Britamiqaes se plaignent amèrement d'avoir été m*s à

b portion congne, et, sur base «marché gris», îSafait-

Gotaba s'échange à plus de 350 F. Les Suisses ont déjà fait

le pkia. Les Allemands amsL L« «zinzins» français pro-

Somaine du 24 au 28 novembre

<wdwaT «ü a’? en a que pour les petits portons», se

Isnii niait ftm irrafrr nrr

Bref, après avoir rais b Bourse en comfitk» pour don-

ner pins de piment à Pêvteement, les grands iarestaseura

b mise en selle dn groupe verrier et le marc» se retrouva

Bvré à tri-même. lTOtait-ce pas prematmé ? Les valeurs

françaises n’en ont pas vraiment souffert. Sur nnxpolrion

donnée, la erogresaon des coma s'est pmasmue cabm
wih. eL d’ à vendredi i fautre, les divers indices ont

encore monté de 2% environ. Cahin-caha, car fly eut des

hauts et presque des bas. Mardi, le marché donnait en effet

des signes d'essoufflement. Plus en forme mercredi

{+ ©53%). malgré le retard de cotation (pins d'une heure)

entrabé par me évacuation rapide dn pliais sur «me

ériètne alerte à b bombe, ne réussissait pas jeu* A fran-

chir le cap des cinq séances de hausse et se laissait grigno-

ter par reffritement (- 0,02 %).Ab veille da week-end, B
repartait quand même de Pavant (+ 033 %), surfont grâce

aoprompt renfort de b RwBoèecbnque. prise soodam

tPnae violait* démangeaison de hausse (+ 11 %).

Globalement, le bflan hebdomadaire est satisfaisant.

Les professionnels, eux, ne tarissaient pas d’éloges sur b
Iwtie afiure de b Bourse, mettant surtout raccent sur son

étonnante capacité de résistance à b pression des ventes.

Car il v en eut bien natmeHemeoL Une hausse de 7% envi-

ron en cinq séances appelle inévitablement une correction

tecbânâ De tirera côtés, Q est vrai, des encouragements

ontéte prodigués. Os sont d'abord vente de fajRuede
Rfrofi. mTeL BaHadnr, ministre de récoaonde, des

finances et de b privatisation, a manifesté sa Tokmté

d'assouplir le régime des SICAV et des Fonds comnnms de

(FCP) pow développer ces hmrnmwits finan-

ctersTAJIéchaBt ! L?objectif est de donner à Paris les

moyens d'accéder an premier rang des marchés continen-

taux européens. Décidée en conseil des maustres, b Bbéra-

tion des prix (prodrits et services) à compter do jaunir

1987 a eu également un effet stimulant. La noovetie n’était

pas inatten&e. Restait à connaître ses modalités i’æff*-

catkm. Le vent de fibérafisme a sétotj^arirepot. Ira

pronostics de croissance faits par FOFCE (Observatoire

5 L’après-Saint-Gobain

fiançais des conjonctures économique») avec, pour 1987,

One hausse de 24 % dn PIB (13 % cette aimée), de 6 % de

b consommation globale (entreprises, ménages, admjab-
tratiou), auHeude4,4%,etde4%des exportations (rien

en 1984) ont retenu l'attention générale.

F̂ iRn et sortant, b fermeté de Wall Street a produit

une excellente impression autour de b corbeffie. Le amr-

ebé américain se remet apparemment i merveille te trau-

matisme que bn avait cause le scandale des initiés. Qni ptaa

est: D a flirté avec ses pbs haats mveanx de tmÿoms a b
veille te Thaaksgmug Day, dont b célébration eut Beu

jeudi 27 novembre. Beaucoup aux Etats-Unis céderont

probablement à b tentation de faire le pont. D*od ratteo-

tisme observé sons les lambris. Mais les statistiques termes

par les augures new-yorkais sont formelles. Chaque fois

que le New York Stock Exchange monte avant le Tfcanks-

âvine, b hausse est an rendez-vous des séances suivantes.

Pas me sérié fris, depuis 1965, b mécanisme ne s’est

grippé. Pourquoi eu ïrait-3 autrement en 1986? Et pris,

avec les ratés de réconomae américaine, respoir grandit de

voir b Réserve fédérale se dérider enfin à lâcher te lestw
le crédit en abaissant son taux <fescompte. Seulement

voilà, b Bouree ne pourra pas très lorçtenn» se nourrir de

promesses et d’espoirs. Maintenant que Samt-Gobam a été

mis sur les rails, quel va être sou comportement eu atten-

dant que des informations jtes concrètes ricanent b
conforter dans sa logique? Un an va encore s’écouler

avant le lancement des comptes d’épargne-retraite.

Bien des spécialistes guignent dn côté te dollar. Le
sentiment veste babsier, et* pour se protéger corire nue

nouvelle dépréciation, les détenteurs de capitaux flbdiés

dans cette monnaie pourraient bien chercher refuge sur les

Bourses de valeurs européennes. Paris n’est pas b moins

attrayante, car présentement b moins chère relativement.

D’après l’instrument de mesure mis au point par
M. Rnbsy Sam, b «DR», on délai de recouvrement, qni

intègre b «price earring ratio» (rapport cours-bénéfice),

corrigé des variations dn loyer de l'argent, et dont se sert

en exclusivité Pabri-Manuoot Finance, notre place mire
an sixième rang arec indicé de 12,4 (123 pour New-
York, 12,6 pour Müan, 13,6 pour Düsseldorf; 13,7 pour

Tokyo, 14 pour Londres). Les chances de notre place

d’intéresser m cfiestèb étrangère ne sont donc pas négfi-

geaMea. Mais, insqn^d, notons que celle-ci ne force jam

son talent. Partie remise ? Cette semaine, lentement mais

sûrement, b volume quotidien des transactions a «Butent,

revenant te 13 teffiard te francs à 14 ntiffianL Ce n’est

pas encore inquiétant, ri au te te désaffection. L1 ;-

tenter, à pareille époque, b Bourse explosait Ettérale-

meut avec 800 mutions en moyeaan te traBHctiflnsjOwna»

fifres (an record à Pépoque).

Sagement, car instruit» par Pexpérirace, des prries-

rioaaeb estiment que d^d b fin te Parafe le marchépour-

rait tranquillement remonter an niveaa 400 de

rhuSce CAC. Cette perspective n’est pas très exmtaate.

Car, dans cette hypothèse, te marché ne sénat pas appelé à
ihiibW te brtuirmin pins te 1% «Pki à b fia Décembre. A
loba q«e b Père NoS ne se montre à nouveau généreux.

Mais ne Pn-t-B pus déjà été ? Avec ses 53% de baisse

depuis le dfliri teParafe, Parte arrive déjà numéro da»
au palmarès annuel des Bourses mondiales. Tout âépcMdra

en définitive de rapcès-Safart-Gobam. Une niasse impor-

tante de capitaux s’est mobilisée pour participer à cette

première opération te privatisation. Elle est actueflemen*

s^toouible. Tous ne seront pas servis à hauteur de leur

appétit. Lriu s’en but Pour calmer lenr fringale, le» m*»-
tisseurs se tonrnerori-fls alors vers les antres mets moins

prestigieux, servis à volonté sur te marché ? C’est trèspos-

riHeTLa façon dontb tendance a évolué ces damas jouis

est assez instructivew les fartentious de la spéculation. Un
agent te change assmaft: « Fou» venez d’avoir te premier

Des êXamenta qnd se sont produite cette semaine

sons tes lambris» on retiendra le rappel à Tordre tancé par

b COB à Vuitton. Le bagagiste nejoue pas tejeu et apeure

les petits actionnaires d’une infonnatioa te

omettant de dyiwr ta jour le jour te montant de ses

achats d'actions VeuveCH^Mt sar le marché (1437 % te

capital entre le 17 et le 24 novembre).

U privatisation des AGF a d’antre part été repoussée

à Pantoume. Qnehnes-us ont caressé l'espoir te von* an

groupe Industrie! remplacer b compagnie d'assurances.

AppareumKri, les pouvoirs paABca ne semblât* ^èw
yîwiiiB pftl* fftlP

Les pétrolières se sont passablement alourdies,

Pcspoèr d’un raffenmssement des prix dn brut s’atténuant

Amtshe n’a pas broute. Mais 1e titre cri soutenu à bout

débuts. B n’a pas, H, r«m te Saint-Gobain, mas le

devoir de tenir sa place.

Ajoutons enfin que les nouvelles installations dn

MAT1F an quatrième étage da palais ont été inaugurées

cette semaine eu grande pompe. Splendide ! Mate des pro-

fessionnels se plaignent déjà dn téléphone pourtant très

irihUmi. «Pas britfc*. a tancé l'un d’entre eux.

Quarii on sait que cesmatériels nréfigwent Pavenir et sent

testinés à équiper le futur marche des actions^.

ANDRÉ DESSOT.
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A peine lancée - le

24 novembre, — la privatisation

de Saint-Gobain a fait naître la

convoitise d'une faute de candi-

dats actionnaires, à rextérieur

comme è l'intérieur de l’Hexa-

gone. L'opération avait été
annoncée, il est vrai, à grands

renforts de publicité. Et encore,

tous les avantages, dont certains

ne sont pas minces, n'ont été

qu'à peine mis en valeur. Ainsi

les futurs actionnaires vont-ils

toucher an juin 1987 les divi-

dendes de 1988. Une bonne
affaire puisque les bénéfices du
groupe (hors intérêts minori-

taires) ont considérablement
augmenté, passant de 753 mil-

lions de francs en 1985 à

1,3 milliard en 1986. Ce qui

représente un dividende par

action de 8 F, plus un avoir fiscal

de 4 F, sort un dividende global

de 12 F. En juin 1988, les

actionnaires repasseront à la

caisse pour un dividende au
moins égal, les estimations
actuelles faisant état d'un béné-
fice de f ordre de 1,5 mÜEard de
francs pour 1987.

Ca qui signifia qu’en moins de
dix-huit mois les actionnairae

auront droit à deux dividendes

conséquents. Sans compter
i'attrfaution — limitée è dnq —
d'une action gratuite pour tSx

acquises, prévue pour ceux qui

gardent leurs titres dix-huit mois.

La petit épargnant, si cher au
cœur de M. Balladur, qui achète-

rait dix actions aujourd'hui, se
retrouverait ainsi en juin 1988
avec un gain d'au moins 550 F
(240 F de dividendes plus une
action gratuite, aujourd'hui ven-

due è 310 F) pour un investisse-

ment de 3 100 F. Oui dit mieux ?

En outre, les banquiers sa
sont mis de la partie pour ne pes
décevoir le petit porteur, peu au
fait des pratiques bancaires. Ils

sa sont engagés pour 1987 è ne
pas faire payer de droits de
garde aux porteurs de
10 actions. Compte tenu des

frais fixas, proportionnellement

plus élevée pour un petit action-

naire que pour un gros, le divi-

dende de Saint-Gobain, sans la

gratuité prévue, aurait da bonnes
chances d'être consommé par le

droit de garde.

Pourtant prévenus da la priva-

tisation, les banquiers n'avaient

pas jusqu'» réfléchi è fassou-

pissement du système. Mis au

pied du mur. Os n'ont pu cgie

décider la gratuité pour 1987.
Avec deux effets pervers : d'une

part, celle-ci joue pour toutes les

privatisations de- l'armée pro-

chaine (eUe a fonctionné aussi

pour la cession de 1 1 % du capi-

tal d*EK en octobre). D'autre

part, 3 parait difficile de rétablir

de but en blanc en 1988 le droit

de garde à un petit épargnant cjti

ne s'y attend pas. Dans les ban-

ques. on envisage du coup
sérieusement de faire prendre en
charge les coûts de gestion par

les entreprises émettriees. Il

reste en tout cas un an aux ban-

ques pour trouver une solution et

ne pas céder à la c tentation col-

lective ». L'évolution de cas der-

nières années a, en effet, poussé
les guichetière des banques i

orienter tes clients-épargnants

vers des instruments collectifs de
gestion (SICAV, fonds com-
muns), moins coûteux pour le

banquier. Cette pratique a bien

fonctionné avec rexpansion du
marché obfigataire, mais eUe va à

contre-courant de l'idée de
M. Balladur de développer un
actionnariat direct, jusqu'à main-
tenant trop fimité en France (sur

4,5 millions de Français proprié-

taires d'actions, an n'en compte
que 1,5 « en direct »).

Reste è savoir si cette révolu-
tion culturelle se produira rôeUe-
meni, avec la naissance d'un
véritable actionnariat populaire.
Tout est a fait pour », mais ce
n’asr qu'au bout de six mois que
l’on pourra établir un premier
bflan et juger te succès ou non
de l’opération Saint-Gobain. Ce
qui est en train de se passer sur
le titre EJf le montre avec le

reflux important de papier et les

efforts pour maintenir le coure au
niveau te prix de cession en
octobre.

CB.
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LONDRES
Mieux orienté

Malgré la persistance tTnae asaez &>-

Me activité, en Üaisoa avec la prochaine

privatisatjQB de Britisb Gas, fc marché
est apparu un. peu mieux disposé Pro-

grcaâvement. il a remontéb pente et i
la veiDe da mefcewf son avance attei-

gnait 1,4 %. La publication de denx-

&udes conjouctardka assez pessimiste»,

n’a guère ea (TinGklcnce. Lca opérateurs

ont été encouragés parb rdanvextabi-
fité de b fine, les cxcdkntx Ttnritaxs

semestriels de Courtanhfa et b bonne
tenue deWaU Street.

Indice» «F.T.» dn 28 novembre :

industrielle», 1 292^2 (contre 1 274*23 ;

minci d’or, 314*5 (confie 31L5) ; fond»

d’Etat. 81,75 (contre 81).

Me. . 92,76 »2,74 92,76 +-042

Mm. 92,77 92,76 92,76

92,77 92,76 92,76 -041

S«P«- . 92,77 92,76 92,76 -042

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en miniers de francs)

(*) Endetter».

FRANCFORT
Reprise : + 3 %

Revigoré par une vague d’achat» pn£
venant surtout de Pétruager, le marche
s’est vivement redressé. L’igccHcata
terme de Wall Street a également
contribué à entretenir le mouvement.
D’un vendredi à Fantrc, l'indice de-ja

Couimer/haak a progreaaé de 3 %-pçwt
s’établir i 2 071.2 (contre 2 013^)- Lca.

antouxtixks, les rrwgaing, km âectôr
que» et les bancaire»k «mt distingsées.

RM
Comptant
R.ctobL

.

Actions ..

24dov. 25 dov.
.
26 nov. 27 noir. 28 nov.

1434874 1352822 1490207 1249801 1244932

7920020
384974

8591713
382819

5981935
222988

7735226
347187

8459 056
263857

9739868 10327354 7695130 9332214. 9967845

INIMCES QUOTIDIENS (INSEE bue 31 dêcemiare 1985)
Françaises! 1S0^ i 150,4 I 1503 |149.6 I

Étrangères | 111,4 j 111,6 | 111 J -111,5 |

COMPAGNIE INESAGENTS DE CHANGE
(base 100, 31 dëcanhre 1985)

Tendance - j 153,7 J 154,8 | 1553 | 155^ | 156,6

LK PLUS FORTES VARIATIONS (base 300, 31 décembre 1981)

DE COURS jffiJDOMADAfflB {RM) Indice gélL 1 392,4 1 39Z9 1 3932 I 394,4 J 394J

MATIF
Notionnel 1056. - Cotationen pourcentage du 21 novembre

Echéances
Déc. 86 Man 87

10640 I 106,60

I072S
j

107fis

106,75 I 1064*

107^5 107,05

107,25 I 107^05

TOKYO
- Hanse :+4%

Sur desocdm d’achati provBmmt'de
la qpfoulitiott et de la cHeaiae-particur
Hère oaie farté hausse s’est -proteite
cetie semaine. En moyeaae,.tea vàlênrs
japonaises 'dut monté de plus de?4
Les Inatitntiomiela .sont .restes suT la.

défenrive ma» le» étrangers ont teoam-
DWBOfâ potnxiiUer^ -• '

Imficea dn 29 novembre: 18 325^0
(contre 17 468^3)-, Indien nfofiral.r
1 50741 (contre 1 44&871

- « ,u.

7 -L
.

«i -

Cours
i28nov.
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Crédits, changes, grands marchés
L'EUROMARCHÉ

Rhône-Poulenc renforce ses
appréciable aux porteurs, mais
aussi pour des »««« spécifiques,
pie sera émise au pair et portera
le taux d’intérêt semestriel progres-
sif suivant : pendant les trois pro

“arch
£ international des

«Prtaint punît être entré dans unephay de consolidation permanente.
Aprfa la forte hausse enregistrée la«“an» précédente dans Tespoir

mè
^tab“s SC sont produites. La

tendance demeure, cependant, foc-
jamentaiBmfnt à la hausse surtout
dam-te secteur à taux fixe libellé
en

En revanche, la reprise donta™* précédemment bénéficié lemArcaé-des euro-émissions à taux
variable ne s’est pas poursuivie. H
semble que certaines japo-
naises aient, pour des raisons
obscures, décide de se défaire des
miro-emprunts perpétuels à taux
flottant qu’elles détenaient «V»««
lews portefeuilles. Cela - ccqjn-
gué avec le manque, apparent de
support pour soutenir, au niveau
du marché gris. les 200 millions de
dollars d’euro-obligations perpé-
tuelles lancées mercredi par la
Standard Chaitersd Bank britanni-
que — a rapidement ébranlé la.
confiance à peine retrouvée du
marché à l'égard de ressemble du
ik. ***ir à taux d’intérêt variable.
L’operation de la Standard Charte-
red avait, pourtant, été proposée &
partir de conditions quasi géné-
reuses : un prix au pair, un intérêt
semestriel qui sera reddition d’une
marge de 0,15 % an taux du Libor
à six mois et une «wnntMftn ban-
caire totalisant 0,50 %- Elle nes’en
est pas moins repliée & un mwwmt
donné aux alentours de 99,50, soit

à la limite de la commiiiiQn glo-

bale.

Rhône-Poulenc, qui sur ces
entrefaites choisissait de sortir une
euro-émission à taux d’intérêt flot-

tant et croissant et & durée perpé-
tuelle de 300 minions de dollars,

ne pouvait donc en théorie choisir

moment plus inopportun. En fait,

l’opération s’est bien déroulée,
puisque étant déjà souscrite ven-

dredi matin, non seulement parce
qu’elle procurera un rendement

marge initiale de 0375%; par la
suite, la marge augmentera tous les
trois ans de 0,125 %, jusqu’à ce
qu’elle atteigne un plafond de 1 %.
Néanmoins. l’emprunteur se
réserve le droit de rembourser par
anticipation son émission au pair &
partir de 1989. Cette possibilité

confère à l’opération l’aspect d’un
médit

. bancaire à trois ans et non
d’une' opération de marché. La
brève fehfemp* et la marge allé-

chante — 373 points de base —
ravissent les euro-préteurs habitués
à ne recevoir qu’une petite poignée
desdits points — ont emporté
l’adhésion malgré le fait que le
débiteur soit une société indus-
trielle et non une banque.

On peut, en effet, être assuré
que Rhône-Poulenc ne manquera
pas de rembourser par anticipation
le présent emprunt lorsque, priva-
tisé, le groupe français pourra ren-
forcer son capital social & des
conditions plus avantageuses. La
nécessité d'améliorer immédiate-
ment les fonds propres de Rhfae-
Pouienc, auxquels seront assimilées

les euro-obbgatious perpétuelles,
explique la présente émission. Son
but est de permettre à Rhône-
Poulenc d’acquérir pour 700 mil-

lions de dollars la division agro-
chimique d’Umon Carbide aux
Etats-Unis. Pour ce faire, les auto-

rités américaines exigent un ratio
« fonds propres/endettement » adé-
quat L'opération, dite perpétuelle,

complète ht démarche commencée
avec ht mise sur pieds d’une Faci-

lité à options multiples (MOF) qui
a permi à Rhône-Poulenc de lever

avec beaucoup de succès, et à un
coût extrêmement bas (4 points de
base), 275 grimons de dtiOara. La
MOF et le perpétuel ont, tous
deux, été dirigés de main de maSr
tre par la Société Générale.

Télescopage sur le franc français

Alors que l’ensemble du marché:
international des capitaux reste

confiant dans l'attente «Tone nou-
velle et prochaine rédaction des
taux d’intérêt autre-Atiantique, un

*

seul secteur demeure obstinément

maussade : celui des émissions
euro-obligataires h taux fixe libel-

lées en francs français. Quatre
principales raisons expliquent une

"

morosité persistante. Primo . le

marché primaire en francs souffre

d'indigestion parce que l'offre s’est,

depuis l’automne, révélée bien-
supérieure à la demande. Secundo,

. certaines euro-émissioaB ont vu le

;
jour à des conditions peu réalistes.

. Tertio, la qualité des débiteurs a
' récemment eu tendance à laisser à
désirer. Quaxro but not least. les

. investisseurs internationaux se
méfient, & tort ou à raison, du

. franc-français.

A toutes, ces raisons s’en ajoute
1

peut-être une antre qui est appa-
remment passée inaperçue :*

Ténorme succès, non seulement en
France maïs aussi à l’étranger, de
la privatisation de Saint-Gobain
Les euro-investisseurs, soucieux de

fonds propres
ne pas trop accroître leurs engage-
ments en francs français, ont, de
toute évidence, réservé tans billes

pour acheter des actions Saint-

Gobain au détriment de tout autre
papier euro-obligataire libellé en
francs français.

Il est d’ores et déjà certain que
plus de 1 million de particuliers se
seront empressés d’acquérir des
titres de là très ancienne et très

noble compagnie lorsque la sous-
cription s’éteindra le S décembre
prochain. Cela représente au mnîwc

10 millions d'actions. En fait, la

souscription aurait pu être close
dès cette semaine tant est forte la

demande. Lorsque l'ampleur de
l'intérêt institutionnel et étranger
sera connu, il ne fait aucun doute
que l'émission apparaîtra comme
étant très largement sursouscrite.

Certaines banques françaises
avouent avoir déjà récolté dix fois

pins d'ordres qu’elles n’ont de
papier à offrir. L’étendue du triom-
phe se mesure à la réaction du
marché gris, qui, à la veille du
week-end, offrait le titre Saint-
Gobain aux environs de 345 francs
français. Cela contraste heureuse-
ment avec 1e prix de vente : les

«happy few » qui, in fine, rece-
vront les actions convoitées
n'auront qu’à débourser 310 francs
pour chacune d’entre elles.

La prime de quelque 11 %, telle

qu’elle se reflète sur le marché
gris, ne signifie pas du tout que le

prix de Faction a été iixé à un
niveau trop bas. Une fois flhwiwé

l'intérêt spéculatif, une prime de
11 % est pratiquement nulle, si elle

ne disparaît pas complètement.
Dans ees conditions, laissez passer
la caravane et crier les chiens que
représentent des opposants, quels
qu’ils soient, en général aussi
ignares que bornés. Pour- que le

titre soit réellement bradé, son
coure sur le marché gris aurait dû
enregistrer une prime d'an moins
25%. On en est loin. Dans le cadre
de la privatisation partielle d’Elf-

Aqnitaine, les euro-investisseurs

ont été honteusement bernes.
L’absence de prime dès le début
de l'opération a eu pour consé-
quence de provoquer une perte
nette. En effet, le titre offert aux
étrangers à 315 francs français au
travers d'une euro-émission obliga-

taire en dollars dotée de warrants

permettant d’acquérir des actions

Elf se traitait vendredi bien en des-

sous de 310 francs. L’Etat se doit-

il de tricher financièrement pour
assurer un succès politique ? Bien

sûr que non. S tel était son état

d’esprit, les terribles pépins de la

réalité économique viendraient
rapidement le rappeler an sens dn
pragmatisme le plus élémentaire.

CHRISTOPHER HUGHES.

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE

Une France pessimiste
En cette fin de novembre, la

France apparaissait comme le seul

marché, la Grande-Bretagne mise à
part, A persister dans son pessi-

misme, à savoir le maintien de taux

d’intérêt à long tenue relativement

tendus. Aux Etats-Unis, sur le mar-
ché de dricago, les taux baissaient à

la veille du week-end et les coûts des

obligations étaient orientés à la

hausse, notamment celui $Je

l’emprunt 7,5 % 2016 du Trésor.
Quant à FAllemagne, point de mire

des milieux financière français,

après une forte montée depuis trois

semaines, de 6 % à 6,40 % pour les

rendements dn long tenue, lestaux

ont nettement fléchi, revenant un
peu an-dessous de G %» notamment
sur l’emprunt d’Etat récemment
lancé à 630 % et qui cote mainte-

nant au-dessus du pair, à 103 (pour

un «minai de 100).

Cette baisse soudaine des taux est

provoquée, a est vrai, par un afflux

de demandes étrangères sur les obb-

pAwt allemandes, à la saute de la

remontée du deutschemark par rap-

port au dollar (voir en rubrique

• Devises et or»).

Toutes ces Indications auraient dû

doper quelque peu k marché fran^

busT D n’en- a rien été. Vendredi

28 novembre, Féchéance décembre

cotait 10735 sur Le MATIF, contre

107 huit jours auparavant,

l'échéance mare se cantonnant dans

les 107,05» . contre 10630- et

septembre cotant 106,80 et 106,83,

presque sans changement.

En cou» de semaine, k marché

avait tenté, sans succès, de dépasser

10730 avant de retomber. Bâchent

que 10735 sur -le MATIF (ror un
départàl021e20février 198$) cor-

respond à un rendement de 830% a

8,65%, contre -730% à 7,40% an

début dn mois de septembre dentier,

on «îpt l'ampleur au phénomène de

de se redresser: dès que les

cours ont tendance à remonter, ils

sont nmnWffltepMni «coiffés» par
les ventes de «papier» à taux fixe

émanant de détenteurs peu soucieux

de les conserver, à rapproche des

bilans de fin d’année, notamment les

trésoriers d’entreprise.

Cela étant, il n’est pas impassible

que le ctimut puisse s'améliorer len-

tement d’ici la fin de Tannée, en
dâmt des ventes précédemment évo-

quées. Indiscutablement, les liqui-

dités sont abondantes, bien que nul

n’ait envie d'investir à long tenue et

à taux fixe dans les conditions

actuelles. Si, an 24 novembre,
30Q müfiards de francs avaient été

collectés depuis le début de Tannée,

pour 306 milliards de francs sur les

don» mois de 1985, les coupons et

remboursements ont été de 235 mil-

liards de francs en deux mois, ce qui
«Tîmentt la marché.

En tout cas, ledit marché, après

une diète sévère, commence à être

réalimenté» doucement, avec des

émissions «sur mesures». Ainsi

l'emprunt du Crédit national de

1 milliard de francs à douze ans et à
taux, variable TAM (taux annuel

majeur du marché monétaire) s’est

placé honnêtement auprès d’investis-

seurs înmi intrintw-Tn ou gérants de
SICAV bourrés de taux fixe et dési-

reux d’obtenir du taux variable de

première catégorie, peu disponible

actuellement. Ainsi également
l’emprunt Provinces de France —

13 milliard' de francs en deux tran-

ches i 830% et 9% - se caso-t-ü

«ans trop de mal, de même qu’un

emprunt des PTT 8,80 % destiné à

leur réseau. Une petite pointe

d’anxiété : le Trésor, fidèle désor-

mais à ses habitudes, a annoncé une

.adjudication d'obligations assimila-

bles (OAT) pour le jeudi 4 décem-

bre. «H auraitpu nous laisser tran-

quilles pour Noël », soupirait un

opérateur, rappelant qu'une bonne

partie des 10 müfiartK (FOAT du

mois dernier n’est pas encore très

bien «classée» : c’est un euphé-
misme, surtout pour la tranche à
taux fixe!

Rappelons enfin que lundi
1* décembre est le jour du Big Bang
pour le marché interbancaire de
Paris, avec la suppression du fameux
«fixing» de début de matinée
(9 b 15) établi pour la Caisse des
dépôts en coopération avec la Ban-
que de France, après consultation

des maisons de réescompte de la

place. A partir de la semaine pro-

chaine, le loyer de l'argent an jour le

jour sera susceptible de fluctuer plus

largement à l’intérieur d’une four-

chette instituée par des « taux

Ces taux jalons seraient consti-

tués vers le bas par le taux d'inter-

vention de la Banque de France
(achat d’effets par adjudication sur

appels d’offres) et vers le haut par le

taux des prises de pensions à sept

jours, récemment « réactivées •

avec une baisse de ce taux, ramené
successivement de 11 % à 8,25 %,
puis & 730 % à partir de hindi pro-

chain. Le « chenal » d’évolution est

donc bien balisé, d’autant que la

Banque de Fkance a servi jeudi 60%
des appels d’affres au taux inchangé
de 7 %, de quoi inaugurer le Big
Bang dans des conditions pas trop

explosives. Bien que des variations

de 1 % aient été couramment ôtées,

il est certain que, la semaine pro-

chaine, on verra le

loyer de Fargent au jour le jour à
moins de 7 % ou à plus de 730 %.

Dans ce dernier cas, le MATIF,
véritable «alerte rouge», s’effon-

drerait et les. sorties de devises

s’accéléreraient sur le thème
«comme 3s mit peur». Tout de
mèmè, les gens prudents qui n'ont

pas trop de besoin se promettent de
rester à l'écart du marché pendant
quelque temps, pour voir.

FJL

LES DEVISES ET L'OR

Le dollar s’enfonce
Adieu la stabilisation de fait

entrevue, fugitivement, la semaine
dernière! Cette semaine, le dollar

s’est enfoncé à nouveau, crevant le

plancher de 2,9830 DM touché fin

octobre et frôlant celui de
2,9750 DM touché au milieu de
septembre. A Paris, te billet vert a
«cassé» la barre des 630 F, se
retrouvant à 6,47 F et, à Tokyo, û
est retombé un peu au-dessous de
162 yeus : c’est an Japon qu’il a le

mieux résisté, peut-être en vertu de
l’accord américano-nippon du
31 octobre dernier sur la stabilisa-

tion de fait des parités entre les

deux pays.

Pourquoi ce nouveau glissement,
alors qu’il y a huit jours 1e seuil
des 2 DM paraissait solide ? Deux
nouvelles sont venues, successive-
ment, ébranler le « billet vert» et

rengager sur une nouvelle pente,
au point que beaucoup d’opéra-
teurs le voient à 1,95 DM la
semaine prochaine.

Mardi, tout d’abord, on appre-
nait que tes commandes de biens
durables aux Etats-Unis avaient
fléchi de 6 % ea octobre par rap-
port à septembre, te plus vif recul
depots avril 1984. Certes, une
chute de 43 % des de
matériel militaire avait pesé sur tes

chiffres, mais la baisse des com-
mandes civiles a tout de même
atteint 7,4 %, annulant une hausse
de 73 % te mois précédent. Cette
chute a très fâcheusement impres-
sionné tes marchés, qui y oui vu
une nouvelle preuve de la mollesse
de Fexpansion aux Etats-Unis et
ont vendu le dollar.

Deuxième épreuve pour cette
devise, la publication des chiffres

du commerce extérieur pour octo-
bre- Après la divine surprise du
mois d’août, 13 milliards de dollars

de déficit «seulement» après 1e

record historique de 18 milliards

de dollars en juillet, on avait eu
une nouvelle bonne surprise en sep-

tembre avec un déficit de 12,6 mil-

liards. Cette fois-ci, on attendait 13

à 15 milliards ; ce furent 12,1 mil-

liards de dollars- Eu principe, une

autre bonne surprise, mais on
apprenait, en même temps, que te

déficit pour septembre était révise

eu à 14,7 milliards de dol-

lars : grosse désillusion, d’autant

qu’une révision du déficit d’octo-

bre, elle aussi en hausse, pouvait

intervenir.

Pour les dix premiers mois de
1986, te commerce extérieur amé-
ricain a atteint 140 milliards de
dollars et s'élèvera, sans doute, à
165 ou 170 milliards de dollars sur

l’année comme prévu. Certes, les

exportations américaines commen-
cent à se redresser, mais les impor-
tations ne reculent guère, comme si

tes consommateurs aux Etats-Unis
répugnaient â modifier leurs habi-
tudes. Le rétablissement de la
balance commerciale américaine

nie donc d’étre long, l'effet de
ameuse courbe en J (diminu-

tion des importations et augmenta-
tions des exportations après une
dévaluation) ne se manifestant
qu'avec retard et lenteur.

L’atmosphère est donc redeve-
nue morose, d’autant qu'aucune
intervention des banques centrales
n'a été relevée, notamment lors du
franchissement de la barre des
2 DM, ce qui est considéré comme
de mauvais augure.

A oet égard, on peut se deman-
der quelle sera la réaction de la

Banque fédérale d’Allemagne si le

dollar poursuit sa glissade.
Interviendra-t-elle pour La stopper
ou se résignera-t-elle à voir le billet

vert coter 1,90 DM ou même
1,80 DM ? Si, au surplus, la
Réserve fédérale des Etats-Unis
redressait A nouveau son taux
d'escompte, comme le bruit en
courait encore après l’annonce
d'une chute de commandes de

biens durables, la Bundesbank ne
serait-elle pas obligée de suivre?
C’est tout l'enjeu de la partie de
poker monétaire qui se joue sous
nos yeux, à ceci près que le glisse-

ment du dollar rend prudente la

Réserve fédérale, toute réduction
du taux d’escompte étant suscepti-

ble d’accélérer cette glissade, phé-

nomène peu souhaité, puisqu'il ris-

querait de relancer l’inflation

outre-Atiantique et d'effaroucher

les prêteurs.

A Paris, en tout cas, le glisse-

ment en question a fait monter le

mark, qui s’est retrouvé derechef à
sou cours officieux d'intervention

de 33760 F. Coût pour la Banque
de France, 1 milliard à 13 milliard

de marks vendredi. C'est peu de
choses mais deviendrait bien
ennuyeux si cela se reproduisait
trop fréquemment, comme en octo-
bre, et surtout en septembre
(25 milliards de francs perdus en
quelques jouis)

.

L’indice allemand du prix a
diminué de plus de 1% en un an
(novembre 1986 snr novembre
1985) et l'indice français a aug-
menté de 23%. Les opérateurs ne
voient que cela, à tort ou à raison,

et continuent â tabler sur une réé-

valuation du mark, qu’ils jugent
inévitable, de préférence après les

élections allemandes. On sait qu'à

Paris, au contraire, on attend une
remontée des coûts salariaux outre-

Rhin, vers 1e printemps, qui dimi-

nuerait l’écart. Maïs les marchés
attendront-ils ?

FRANÇOIS RENARD.

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 24 an 28 novembre
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.)
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A Paris. 100 yens étaient cotés, te vendredi 28 novembre, 3,9956 F conue
4,0330F le vendredi 21 novembre.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Le retour en grâce du diamant
LONDRES
denotre envoyé spécial

Le 3 novembre dernier était un
jour particulier an 17 Cbartersboose
Street, Thnpasant siège de la Cen-
trale Selling Organisation (CSO),
une émanation du groupe minier

sud-africain De Beers, qui commer-
cialise 80 % du diamant brut produit

dans 1e monde. Près de cent qua-
rante clients triés sur le volet, en
fonction de leur bonne réputation,

de leur surface financière et de leur

aptitude à écouler la précieuse
pierre dans les meilleures conditions
- avaient rendez-vous dans cette

caverne <TAli-Baba oû la carte
magnétique sert de sésame.

Derrière tes lourdes pales en bais

massif percées de losanges aux
reflets de diamant se tenait l’une des

fameuses vues {sight) de la CSO,
ce rite qui a beu dix fois par an à
intervalles de cinq semaines. Les
représentant» des grands centres de
taule (Anvers, Tel-Aviv, Bombay,
New-York) y choisissent avec minu-
tie tes {dores qui leur conviennent,

en fonction de leurs dimensions et de
leur poids, de leur couleur et de leur

forme.

Mais, au début du mois, lorsqu’ils

ont quitté Charterebouse Street, tes

quelques dients privilégiés de la

CSO ont dû accepter une hausse
moyenne de 7 % du prix des dia-

mants bruts (sur tes grosses pierres,

essentiellement). Es avril, une aug-

mentation de 73% avait déjà été

décidée sur les plus petits calibres,

pour la première fût* depuis trois

ans-

Ces deux ajustements traduisent

le sensible réveil de l'activité sur le

marché du diamant, après le pro-

fond marasme qu’il a connu entre

1981 et 1984 et sa convalescence de
Tas dernier. Au premier semestre

1986, les ventes de diamant de qua-

lité gemme (destinée I lajoaillerie)

et industrielle de la CSO ont pro-

gressé de 45% par rapport & la

même période de 1985, pour attein-

dre 1314 milliard de dollars.

De l'avis de M. Grantham, l'un

des directeurs de la centrale, ce
résultat pourrait dépasser deux mil-

liards de dollars tin 1986. *Au
second semestre, précise-t-il, la
demande de pierres de grande qua-
lité a progressé, en particulier au
Japon, qui a profité de la remontée
du yen face au dollar, en septembre
et octobre. » La monnaie américaine

sert en effet de référence unique

dans te commerce international du
diamant. Son reflux permet depuis
plusieurs mois une rela nce de la

consommation individuelle.

L’exemple nippon est spectacu-

laire. Au début des années 60, le

mot «diamant» n’avait pas de tra-

duction en japonais. La pierre pré-

cieuse s'appelle aujourd'hui «dia-

mando» et le pays du Soleil-Levant

se place juste derrière les Etats-Unis
dans le classement des plus gros
consommateurs. Alors que le dernier

chic à Tokyo est d’arborer un dia-

mant sur sa cravate ou. plus prosaï-

quement, sur sa bagne de mariage,
c’est sur le lobe des cueilles mascu-
lines et sur les bracelets qu’il appa-
raît outre-Al ilantique. une mode
qui gagne peu à peu l’Europe, grâce
à une campagne publicitaire de De
Beers (environ 100 millions de dol-

lars pour la joaillerie en 1985), fai-

sant du ttinmant un cadeau idéal
d'une— femme & un homme.
Mais la reprise observée sur ces

marchés n'aurait pu survenir avec
autant d’intensité sans l'effort de
stockage auquel s’est livrée, ces der-

nières années, la CSO. Après la
vague de spéculation et d’inflation

qui avait conduit nombre de particu-
liers à investir (souvent à leurs
dépens) dans 1e diamant, celui-ci est
revenu massivement sur le marché.
Pour désengager le circuit de

commercialisation, la CSO a exercé
un contrôle rigoureux des ventes de
pierres brutes. « Elle ne permet à
ses clients d’acheter que les catégo-
ries susceptibles d'être écoulées sur

les marchés du taillé ». indique un
rapport de la De Beers. Toutes tes

vanétés produites, mais mm désirées

par tes consommateurs, ont aussi été

stockées à grands frais. La société

sud-africaine a dû fermer deux
mines, licencier cinq nulle per-

sonnes, réduire de 50 % ses divi-

dendes en 1981 et en 1984. « Lors-

que l'an dernier une diversification

de la demande s'est amorcée en
faveur des catégories jusqu’ici
négligées, la CSO a débloqué les

stocks », rappelait, le 3 juillet der-

nier, M. Julian Olgivie Thompson,
président de la De Bec».

L'effort porte aujourd’hui ses
fruits. En ajustant, au carat près,

l’offre à la demande, la CSO se tar-

gue de réussir là où la plupart des
accords de produits bâtis autour
d’un stock régulateur ont échoué.

Un argument de poids pour les

dirigeants de la De Beers, qui vou-
draient conférer A leur quasi-
monopole l’éternité du diamant.

ÉRfCFOTTORMO.

PRODUITS COURS DU 28-11

Cabre L %, (Loodna)

Trois moia
94S<-8)

Lnres/tflniK

AJurinliaa (Laefaa)

Trois mon
7961- 3)

Livres/tonne

hOckel (Lento)
Trois mais

2 996(o)
Livres/tonne

Sucre (Fkû)

Mura
119* (-31)
Francs/tome

Gril (Luka)
Janvier

1978 (-88)
Livres/toeme

Gkm (Nse-Yod)

Décembre
1847 (-5)

Dollan/tûfi&e

BK (Okigo)

Découla»
292(+ 1335)
Ccnts/boîsaeaa

Mais (OéCÉiA)

Décembre
168,75 (+1)

Ceou/botsscau

S^WÇBajo)
Décembre

149,30 (— 030)
Doflara/L courte

Le chiffre entre parenthèses indique
variation (Tune semaine sur rature.

i
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES

3 Aux Nations unies, la France
cherche à < limiter les
dégâts » lors du vote sur la

Nouvelle-Calédonie.

— La fin du voyage du pape en
Australie.

4 Grande-Bretagne : l'affaire

Peter Wright.

6 Un entretien avec M. Le Pen.

6-7 L'attitude du gouvernement
face à la contestation de la

réforme universitaire.

8 Monte Melkonian devant le tri-

bunal de Paris.

— Cinq ans de prison pour Mau-
rice Joffo.

9 Photographie : Roy Adzafc,

l'homme sans visage.

— Danse : Pilar Médina à Lille.

11 Communication : les autorités

de tutelle contraignent TF 1 à
réduire son budget de 1987.

— Promulgation de la loi sur les

concentrations.

T2 La Banque de France réglera la

création monétaire en agissant
sur les taux d'intérêt et les

bénéfices des banques.

13 Le revenu apicole 1988.

14 Revue das valeurs.

15 Crédits, changes et grands
marchés.

'

Carnet. - 71

Météorologie U
Mots croisés 11

Programmes des spectacles. . 10

ÉTATS-UNIS

Les ventes secrètes d’armes américaines à l’Iran

auraient été plus importantes qu’indiqué

Tandis que les dermers développe-

ments de l’affaire des ventes d’armes à
l'Iran menaçaient d'éclabousser

d’autres proches collaborateurs de la

Maison Blanche, M- Reagan s’est

refusé, le vendredi 28 novembre, à
toute apparition en public. Les respon-

sables américains qui accompagnent le

président pendant* ses vacances &
Saota-Barbara, eu Californie, où 0 a

; en famille dan» soc ranch la fête

i Thanksgrving. se sont montres très

discrets sur les diverses informations

parues dans la presse américaine et

étrangère. « Tout est entre les mains
d'enquêteurs professionnels, comme
cela doit l’être, et ce ne serait pas
opportun de notre part de faire des

commentaires», a déclaré M. Dan
Hdtvaid, un porte-parole présidentiel

Toujours selon M. Howard, la Mai-
son Blanche a demandé à tout son per-

sonnel et à celui du Conseil national de
sécurité (CNS) de « coopérer pleine-

ment » à l’enquête en cours. La com-
mission d’investigation, nommée par le

président et dirigée par l’ancien séna-

teur Min Tower, devrait être reçue

lundi par M. Reagan. Sur la question

de savoir si ce dernier pourrait être

attendu, le portoparolc a répondu que
M- Meese, le ministre de la justice,

avait reçu « carte blanche pour faire

tout ce qui est nécessaire » pour rem-
plir sa tache. La veille, le secrétaire de
la Maison Blanche, M. Kegan, avait

déclaré que le président ne serait pas

interrogé.

Le nom de M. Basil

évoqué

Après M. Donald Regan et M. Wil-

liam Casey, le chef de la CIA, c’est au
tour maintenant du vice-président

Bush d’être sur la sellette. Selon un
homme d'affaires américain,
M. Richard Brenneke, qui comparaît

dans un procès actuellement en cours à
New-York à propos d’une vente
d'armes illégale à l’Iran, im aide mili-

taire de M. Bush, le heutenam-ctdond

Douglas Menarcbik, aurait été

informé par ses sons au dânit de
l’année que le département de la

défense s’apprêtait à acheter des armes
pour les rebelles nicaraguayens avec
des fonds provenant de ventes d’armes

à l'Iran. Le lieutenant-colonel Menar-
chik l’aurait assuré que le vice-

président allait « examina- iaffaire ».

Ces informations ont été rapportées

vendredi par le New York Times.

Selon le journal, ce ne seraient pas.

d’autre part, deux mille missiles anti-

tanks TOW qui auraient été vendus
par les Etats-Unis à Téhéran, mais dix

mille. L'Iran aurait déposé une impor-

tante somme d’argent sur un compte
de la Chemical Bank à New-York et

Un voyaga de S jour»

PYRAMIDES ET PLAGES
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aurait également proposé aux Etats-

Unis de les laisser examiner des équi-

pements militaires soviétiques saisis

^itr irakiens.

Le Times de Londres croit savoir de
son côté de « source trèssûre » en Iran

que les armes américaines et les pièces

détachées fournies par les Etats-Unis

ont été livrées à bord de vingt avions-

cargos. Les appareils auraient atterri

sur la base militaire de Qale-Morghi,

près de Méhrabad. Selon le journal,

rArabie Saoudite a joué un « rôle-dé »

dans l'ouverture des négociations entre

Washington et Téhéran pour la visite

de M. McFarlane, Tancien conseiller

de M. Reagan pour ks questions de
sécurité nationale, an printemps der-

nier dans la capitale iranienne.

Fcmâtiws araffiemes

dès 1981

Confirmant des informations qui

avaient déjà circulé & ce sujet dans le

passé, le Wall Street Journal et le

Washington Fort ont indiqué vendredi

que c'est dès 1981 quTsraël a com-
mencé à vendre des armes h flran à la

connaissance et avec l'a

tadte du gouvernement ;

Le Wall Street Journal précise

qu’en 1981 et 1982 Israël a vendu des

pneus et des éléments de système de
freinage pour des chasseurs F-4, ainsi

que (fautre pièces de rechange, des

armes légères, des munitions et des

équipements radar. Selon le journal,

les principaux responsabaks améri-

cains étaient au courant de ces fivrai-

sonset • avaient déddé de ne pas ten-

terd’y mettrefin».

A Zurich, l’Union de banques
suisses (UBS) a mis bois de cause,

vendredi, Pun de ses employés, dont la

carte de visite avait été retrouvée dans

les débris de l'avion du mercenaire
«wifrifliin Fnym Hasenfus, ihttB le

6 octobre dernier an Nicaragua.
UappercB transportait du matériel

militaire «taxriné aux «contras»* La
Chaîne de télévision américaine CBS
avait annoncé qu’une carte de visite

d’un « responsable » de l’UBS,
M. Jean-Paul Cuche, avait été retrou-

vée Ion de 1a capture de M. Hasarfos

et que le matériel transporté avait été

acheté avec des fonds provenant des

transactions américanoiramenoes et

précédemment placés sur un compte
numéroté del’UBS.

• Il s’agit là d'une affaire stricte-

ment privée concernant cet employé,

qui est caissier dans une de nos
agences à Genève», a déclaré un
porto-parole de PUBS.

M. Rafsandjani se félicite

« d’avoir jeté le trouble » à Washington
Le président du Parlement ira-

nien, î’hodjatolcslam Rafsandjani,

s’est félicité, le vendredi 28 novem-

bre, * d'avoir jeté le trouble » aux
Etats-Unis et chez leurs alliés par

ses révélations du 4 novembre der-

nier, qui ont provoqué celles sur les

ventes d'armes américaines à Téhé-

ran.

Lois de la prière du vendredi à
Téhéran. M. Rafsandjani a souligné

que l’Iran ne négociera pas directe-

ment avec Washington même s’il a
accepté de discuter avec ses inter-

médiaires dont l’Arabie Saoudite et

le Japon. D s’est également élevé

contre ce qu’il a qualifié de « men-
songes » de l’administration Reagan
selon lesquels l’Iran serait mêlé à
des détournements de fonds au pro-

fit des « contras » nicaraguayens et

d’armes en faveur de la résistance

afghane. A propos d’Israël, pays qui,

a-t-il souligné, doit près de 700 mil-

lions de dollars & l'Iran, le président

du Parlement a affirmé : « Nous ne
négocierons jamais leur recouvre-

ment. Nous récupérerons cet argent

unjour par laforce. S’il s’avère que
l'Iran a reçu des armes israéliennes

nous ne les utiliseronspas. »

valeur totale de 12 millions dé dol-

lars. Selon lui, la valeur des seules

pièces pour missiles Hawk excède

100 millions de dollars. D’ailleurs, a-

t-il ajouté, « nous avons tellement

de missiles Hawk que nous nous
disons qu’il faudra chercher des
clients pour les revendre après la

guerre».

M. Rafsandjani a répété que ttS

Américains devraient livrer an
régime islamique des armes ache-

té» par le chah s’ils espéraient voir

Téhéran « user de son prestige
auprès des musulmans militants du
Liban pour que. si nos propres exi-

gences sont satisfaites, vous puis-

siez résoudre ce problème des
otages».

A Paris, un porte-parole de
l'ambassade iranienne a déclaré que
pour montrer que le président Rea-
gan « a menti au peuple améri-

cain ». l’Iran pourrait publier le

texte d’enregistrements de conversa-

tions entre Robert McFarlane, son

ancien conseiller à la sécurité natio-

nale, et la Maison Blanche. - (Reu-
ter. AFP).

« La plupart des politiciens amé-
ricains, a-t-il poursuivi, ont
approuvé la philosophie de Reagan

lotissement de relations— que l'état

avec la République islamique était

une bonne chose — rejetant seule-

ment ses méthodes. Mais ils n’oru

pas le courage d’admettre qu'ils ont

été Injustes à l'égard de l'Iran. Cest
une grande faiblesse quand des
politiciens comprennent où se
situent tes intérêts de leur pays,

mais n’ont pas les tripes de les sui-

vre à cause d'une opinion publique
qu’ils ont eux-mêmesforgée. »

Réalité

sous-estimée

M. Rafsandjani est revenu sur les

circonstances lesquelles ü a fait

les premières révélations. U a expli-

qué que les dirigeants iraniens
avaient décidé, au coure d’une réu-

nion, le 3 novembre, d'évoquer le

lendemain les initiatives améri-
caines, reconnaissant que ces révéla-

tions - créeraient le chaos dans les

mass media pendant un mois ».

Il a ajouté que l'implication
d'Israël et des rebelles antisandi-
nistes dans l'affaire, révélée par
l’attorney général Edwin Meese,
était « le sommet de la méchan-
ceté ». « Si Meese est pris en otage
un Jour, nous n'intercéderonspas en
sa faveur », a-t-il grondé. D a com-
paré Je rôle supposé d'Israël dans
l'affaire à celui des prostitnees » qui
se font photographier aux côtés de
personnalités respectables pour les
faire ensuite chanter ».

En ce qni concerne la valeur des
armes livrées, M. Rafsandjani a
affirmé que Washington avait volon-

tairement sous-estimé la réalité en
parlant de pièces détachées pour
23S missiles sol-air Hawk et de
2 000 missiles antichare Tcrw, d'une

KOWEÏT

Condamnation à mort

dans le procès des auteurs

de l’attentat contre Ternir

Koweït (AFP). - M. Alaa Al-

Atrach, principal accusé dans la ten-

tative d’assassinat en mai 1985 de
l’émir du Koweït, a été condamné
samedi 29 novembre à la peine capi-

tale par la cour de sûreté de l'Etat

koweïtien, indique-t-on de source

officielle à Koweït.

M. Al-Atrach (trente-trois ans),

pharmacien de nationalité irakienne,

a été le seul des cinq inculpés à com-
paraître. devant la cour, & l’ouverture

du procès le 1 1 octobre dernier. Les
quatre autres inculpés, également de
nationalité irakienne — deux ingé-

nieurs. un pharmacien et un dentiste
- ont étéjugés par contumace. L'un
d’eux a été condamné à la prison à
perpétuité et les trois autres
acquittés, selon Pagencc koweïtienne

Kixna.

CORÉE DU SUD

Nouveaux affrontements entre étudiants

et policiers à Séoul

Séoul (AFP.) - De nouveaux
affrontements ont éclaté, le ”mMii
29 novembre, à Séoul, entre
d’importantes forces de police et un
millier d'étudiants qni manifestaient
contre le gouvernement du président

Chun Doo-Hwan et les Etats-Unis.

Les forces de police ont utilisé des

grenades lacrymogènes pour disper-

ser les manifestants qui partaient

(tas banderoles où l’on pouvait lire

notamment «A bas les Yankees,

à bas la dictature militaire ».

Les incidents se sont produits près

de Cboogno Street, à environ cinq

kilomètres du quartier où devait

avoir lieu le mêmejour une manifes-
tation antigouvernementale organi-

sée per le Nouveau Parti démocrati-

que de Corée (NKDP, opposition).

Cette manifestation a été décom-
mandée par les responsables dn
parti face -à la « répression » poli-

cière.

Le vice-président du NKDP,
M. Kim Soo-Han, a déclaré, en
effet, que le rassemblement ne pou-
vait avoir lieu face à • la répression

brutale et sans merci de ut police

anti-émeutes dans l'atmosphère de
terreur qui règne dans la Aile».

Environ soixante-dix mille potirirrr

ont été déployés dans la capitale

sud-coréenne. Les autorités n’ont

pas indiqué combien de personnes

ont été arrêtées alors qu’elles se ren-

daient sur les lieux de ta manifesta-

tion.
r

.

Vendredi, des heurts avaient
opposé la police anti-émeute à des
étudiants réunis à rUmvrasité natio-

nale de Séoul, pour préparer la
mmiifi^^finp w ntigniivfrnwTwifii 1»

Quelque trois cents- étudiants
avaient bombardé de briques et de
rarfrtaîTg MolOtOV SlX CentS paljdets,

qui avaient riposté â coups de gre-

nades lacrymogènes. Des manifesta-

tions Avaient également eu lien dan«

trais autres universités de Séoul
Des témoins ont rapporté que, à
l'Université de Corée, des étudiants

se sont livrés à des - entraînements

de combats de rue » en prévision de.
la nwnîfMffltwjp aimnlfe tir «gmwii

Des témoins ont, par ailleurs, rap-
porté qu’un caméraman allemand
JOrgeHLrgen Hxnzpeter, avait été hospita-

lisé vendredi, après avoir été brntâ-

lisé par la police alors qn*3 filmait,

dans le centre de SéonL des députés
de l'opposition distribuant des
tracts. Un député, M. Kim Hyuug
Rae, blessé à la têl

hospitalisé.

tète, a lui aussi été

Après le retrait de la candidafarede M. Lucena

M. Campomanes reste président

de la Fédération internationale des échecs

Si* ta lutte pour la médaille d'or

reste acharnée aux Jeux olympiques

d’échecs de Dubaï, la bataille pour
la présidence de la FIDE (Fédéra-

tion internationale des échecs) est

déjà terminée™ sans avoir eu lieu.

parcours. Son retrait a, en tout cas,

permis & ITJRSS de ne pas prendre

publiquement position.en faveur de
l'ennemi juré de Kasparov.

|—Le Brésilien Lincoln Lucena, seul

candidat qui se présentait contre ta

prérident en exercice, le Philippin

Florencio Campomanes, a retiré sa

candidature, ta samedi 29 novem-
bre, kxs de l'assemblée générale de
la FIDE. Seul en lice, M. Campo-
manes reste donc président de la

FIDE sans même que l'âectkm, pré-

vue pour 1e même jour, soit néces-

saire.

Dans ta douzième ronde.desJeux,

olympiques, les Etats-Unis: -ét.

PAngleterre, vainqueurs respective-

ment de rIslande et de- la Pologne
par ta même saxe.de 3 à 1, ont

perdu un demi-point sur l’URSS qui

a battu l’Espagne par 3,5 à (L5. Les
trois premières places ne devraient

plus échapper à ces équipes, mais
dans quel ordre? Les deux dernières

rondes donneront la réponse.

B. de C.

Le «succès» attendu de M. Cam-
pomânes confirme l’échec cinglant

du champion du monde Garry Kas-
parov qui, contre sa propre fédéra-

tion, soutenait M. Lucena.

On peut cependant s'étonner que
ce dernier, même s'il se savait battu ,

n'ait pas été jusqu'au bout de son

Classement après douze rondes :

1. Etats-Unis, 34 (sur 48) ; 2. URSS et

Angleterre, 33 ; 4. Hongrie, 30.5 (une
ajournée) ; 5. Brésil, 30; 6. Bulgarie, 29
(une ajournée) ; 7. Tchécoslovaquie,
29; 8. Islande, Roumanie Espagne et
Italie, 28,5 ; 12. France (une ajournée),

28 ; 13. Turquie, Pologne et Chine, 28.

etc.

EN BREF

En raison de raetnili, la page
«Régions» parafera la yaalwi
prochaine (numéro daté dfanan-

cbe7-taaH 8 décembre).
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• FOOTBALL : festival de buts
en première dhrision. — Les deux
matches avancés de la dix-neuvième
journée du championnat de première
cfiviæon, qui avaient Beu vendredi
28 novembre, ont été l'occasion
pour les équipes de Marseille et de
Metz de faire subir à leurs invités une
lourde défaite. L'Olympique de Mar-
«eaio, bien que privé de quatre titu-

laires. a largement disposé d'une
pâle équipe de Parie-Setnt^Germam
(4 à O). Souffrant de doulews thora-
ciques le gardien de but Internationa!
du PSG. Joël Bats, a été admis d
l'hôpital, mats eson état nTnspke
pas d'inquiétude particulière».

A Metz tas attaques, dès la dou-
zième minutes, du Bulgare Markov,
ont donné le signal du carrousel mes-
sin qui a écrasé Rennes (6 à 1).

• Arrestation du meurtrier
présumé de Stéphanie Jean. —
PhHippe Pacé, vingt-six ans, ta meur-
trier présumé de Stéphanie Jean,
quinze ans, tué. sur la route près
d'Arles pendant (a nuit du samedi 22
au dimanche 23 novembre, a été
arrêté vendredi 28 novembre, à
Saton-de-Provenee. après l'interpel-
lation, jeu cfi, à Digne, de deux coro-
pfiess.

Philippe Pacé, qui est domicilié à
Salon-de-Provence, a tenté de
s'enfuir au moment de son arresta-
tion, puis a indiqué le cabanon où se
trouvait ta fusil qui aurait servi & tuer
l'adolescente {le Monde du
2S novembre).

EnUneDemi Heure,
vos Repas CHEZVOUS
par^LÂYRAC à domicile*

en téléphonant à 4634.21.
oottzchoisirvotreM«mmrMINITELà0313434)

;

Prix nets • Livraison gratuite]

US
icile»

L21.40
431313430
/teHH

• L'acquittement de M. Serge
Ségura. — Si la cour d'assises n'a
pas retenu la culpabffité pénale de
Serge Ségura, elle a néanmoins
considéré qu'3 restaitdhrilement res-
ponsable des dommages entraînés
par la mort de Phifippe Noël et l'a

condamné à verser à la veuve et aux
enfants de la victime plus de 1 mil-
lion de bancs à titre de réparation (ta

Monde du 29 novembre).

Election législative

partielle

àSaint-Rerre-

et-Miqueloa

Quatre candidats seront en hcc, ta

dinvmehr. 30 novembre, pour l’âco-

tion législative partielle de Saint-

PtarTo-et-Miquclaii, qui aura Ueu an
scrutin, majoritaire^ -

- uninominal h

deux tours. Cette tensultatian'.çst

organisée ata suite du retour an
Sénats le 28"septembre denier, de
M. Albert Pin. député (app. PS)
depuis 198L
Deux candidats se disputent ks

suffrages de kC gauche : M. Marc
Plantcgenest, ancien sénateur (app,

PS), président du conseil général,

qm a décidé d’orienter tonte sa cam-
pagne sor ta pèche, dossier économi-

quement sensible dans Tarchipd,

surtout depuis l'échec dès négocia-

tions francocanadiennes des 14 et

15 novembre derniers, eçft.-Bene
Mjadoamet, un nouveau verni sur

réchiqnier politique local, qui béné-
ficie du soutien dcM. Peu.

Deux candidats se présenteront

sons l’étiquette ,de ta majorité :

MM. Gérard Grignon (UDF-CDS)
et Victor Rcax, qui a reçu l'investi-

ture officielle du RPR. Tons deux,

qni étaient déjà en fiœ lors des

conspirations de 1981 et 1986, ont

défendu, toutau kmg de leur campa-
gne, le thème du renouvetianent de
l’équipe an

j_

ment économique de Fs

Nouvelle bombe

en Guadeloupe

.(ta engin explosif a endommagé,
k vendredi 28 novembre, une disco-

thèque dn Gosier, dans ta banlieue

résidentielle de Pointe-à-Pitre, en
Guadeloupe.

Ce nouvel attentat - le dix-
neuvième depuis le début de là

semaine — a eu lieu après ta ferme-

tare de rétablissement et n’a occa-
jkmné qoe des dégâts matériels.

Cette discothèque fait face è
l'endroit où doit se tenir, dbmmche,
la fête célébrant k dixième anniver-

saire dn RPR, en présence de
M. Bernard Pons, ministre des
DOM-TOM, et de M“ Lucette
Michaux-Chevry, secrétaire d'Etat’

chargée de tafcancophoniK--

Pwt après cette hoavdk>
son, un sympathisant de 1TJP1
principale formation indépendan-
tiste du département, était interpellé

à son dormefle et placé en garde à

vue. - •

.

M. Mitterrand invite

M. Giscard d’Estaing

M. François Mitterrand inaugu-

rera k lundi I" décembre k muée
d’Orsay en présence de M- Valéry

Giscard (TEstaxng.

Ce dernier vient d’accepter l'invi-

tation dn président de la République

à participer ô cette mamrestaiion.
« Ce musée doit » en effet an député
dn Puy-de-Dôme. « d’exister ». -à
indiqué l’Elysée -lé-vendredi
28 novembre, dans un communiqué.

Lemanérodo « Monde»
daté 29 novembre 1986

a été tiré i517 922 exemplaires

LA TROISIEME VOIE
Cria* obloe, antre«m marchédonaid.olenM dé PoccàsJon,
CrmoiH vous propose LA TROISIEME VOIS :dée
voSurea presque neuves au prix de l'occasion.- EHea ont
appartenu A ctes cadres ou des Ingénieurs de chez
CITROEN ou Mon éttfèirt'ImmaMcuféesTT ftfensIT
tempontkv) et sont garanties 6 mols ou l an. .

du 21 flovembra an 2 décembre

REPRISEvww minimum
de votre ancien véhfcule

et plue si son état le Justifie

POWt TOUT ACHAT rftei véifcMa «Miaalw étomi

USINES CITROEN
Département occasion

10. place Eüenne-Pemst - 75015 Paris -10. 452116.32

50. boulevard Jourdan - 75014 Paris -TA 45.89.49.89

59 bis. avenue Jean-Jaurès - 75019 Paris. - TA 42068660
Lyon r TL rue Mûftére. 69003 - TA 7&95.03.88 .. .
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